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HOMMAGE À ILAN HALIMI
C’ÉTAIT IL Y A DOUZE ANS
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Le 21 janvier 2006, le jeune Ilan Halimi, enlevé par « le gang des barbares », était retrouvé 
agonisant près de la Gare de Ste Geneviève, après 24 jours de tortures innommables. En ce 
13 février 2018, et comme chaque année depuis 12 ans, la Municipalité a rendu hommage 
à ce jeune français retrouvé près de la gare de Sainte-Geneviève-des-Bois, le 13 février 2006. 
Ce drame lie à jamais Ste Geneviève et les Génovéfains au martyr d’Ilan, torturé et assassiné 
parce qu’il était juif. 
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Samedi
13 janvier

Ensemble,
Seul,

on va plus vite.

on va
plus loin...

Vœux
du Maire,

de la Municipalité
et du Conseil Municipal

« Mesdames, 
Messieurs, 
Chers amis, 

Avant toute chose, 
je souhaite vous 
présenter mes 
meilleurs vœux 
pour cette  
nouvelle année 
2018. Qu’elle vous 
apporte santé 
et joie. »

Qu’elle vous soit 
douce et vous 
permette l’accom-
plissement de tous 

vos projets, qu’elle vous offre 
aussi la possibilité de profiter 
pleinement de ceux qui vous 
sont chers, de ces moments 
en famille, entre amis, de ces 
moments qui sont le sel de 
la vie. Je ne vous cache pas 
l’émotion et le plaisir qui sont 
les miens ce soir de pouvoir 
m’adresser à vous à l’occasion 
de notre traditionnelle céré-
monie des vœux du Maire et 
de la Municipalité. Le plaisir 
tout d’abord, de vous retrou-
ver aussi nombreux ce soir de 
tous les quartiers de la ville, 
des villes voisines également, 
de toutes les générations, 
réunis dans notre belle salle 
Gérard Philipe, notre salle de 
tous les évènements. 

L’émotion aussi, bien évidem-
ment, de pouvoir m’adresser 
à vous pour la première fois 
dans ce cadre, dans cette nou-
velle et récente fonction de 
Maire de Sainte-Geneviève-
des-Bois. 

Comme j’ai eu l’occasion de le 
dire lors du Conseil Municipal 
d’installation du 17 octobre 
dernier, je repense égale-
ment fortement ce soir, à ce 
gamin de l’école Jean Jaurès 
que j’étais, à celui dont les 
grands parents se sédentari-

saient au début des années 60 
dans l’une des premières rési-
dences HLM de la Ville. Vous 
le savez, j’ai un profond atta-
chement pour notre ville dans 
laquelle j’ai grandi et où j’élève 
aujourd’hui mes enfants. 

Cette ville à laquelle je 
consacre la quasi-totalité de 
mon temps depuis plus de 
12 ans maintenant et, pour 
laquelle dans mes fonctions 
électives depuis 2011, je n’ai 
de cesse de porter haut sa 
voix ainsi que celle des 36 000 
Génovéfains, tant au Départe-
ment qu’à l’Agglomération. Au 
risque de contrarier quelque 
peu mes collègues des autres 
villes, nous pouvons avouer 
que Sainte Geneviève n’est 
pas une ville comme les 
autres. 

Elle est certes la 5ème ville du 
Département, elle est certes 
la 1ère ville de l’Agglomération 
en terme de population mais 
elle a su conserver un carac-
tère singulier, un esprit village 
quelquefois. Ste Geneviève 
est une ville de référence qui a 
su aussi se tourner résolument 
vers son avenir. 

Ce caractère si singulier, 
cet état d’esprit génovéfain 
auquel nous sommes tant 
attachés, nous le devons as-
surément à l’action de mes 
prédécesseurs qui ont profon-

dément marqué l’histoire de 
notre ville. Sous l’impulsion 
de Jean Ooghe, de Pierre 
Champion et plus récemment 
d’Olivier Léonhardt, Sainte 
Geneviève aura su se déve-
lopper tout en conservant son 
charme, mais surtout son âme.
Et cet état d’esprit si particu-
lier « Made In Ste Gen » se 
sera assurément développé 
sous l’impulsion et, grâce à 
l’action, de mon ami, Olivier 
Léonhardt. 

Depuis 2001, Olivier n’aura 
eu de cesse de défendre, bec 
et ongles, les intérêts de la 
commune et faire vivre ce ca-
ractère si singulier qu’à notre 
ville. 

Il sera parvenu à moderniser 
Sainte Geneviève et à créer 
sans cesse des passerelles 
entre les génovéfains, à don-
ner corps au vivre ensemble. 
Des repas de rues à la fête des 
Mômes, de la fête des associa-
tions aux manifestations muni-

EXTRAIT DU DISCOURS DU SAMEDI 13 JANVIER 2018

« Ste Geneviève est 
une ville de référence 
qui a su aussi se  
tourner résolument 
vers son avenir. »
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à dire sur ce monde où malgré 
les richesses produites, les iné-
galités ont rarement été aussi 
criantes, un monde où trop de 
nos concitoyens n’arrivent pas 
à joindre les deux bouts, où 
pour beaucoup de familles le 
budget ne permet pas de dé-
passer le 10 de chaque mois, 
où il est de plus en plus diffi-
cile de se loger dignement, 
de pouvoir se soigner, de 
pouvoir manger à sa faim, de 
pouvoir tout simplement vivre 
et élever ses enfants dans de 
bonnes conditions.

Et il y a tant à dire, sur la situa-
tion politique, sur le fait que 
beaucoup trop de nos conci-
toyens « n’y croient plus », que 
trop de nos concitoyens ne 
croient assurément plus à la 
parole politique, et acceptent 
tout cela avec une certaine 
forme de fatalité. Mais il n’est 
pas de fatalité ni sur les sujets 
que je viens d’aborder, ni sur 
aucun autre d’ailleurs. 

Il y a quelques jours, je relisais 
un discours prononcé par Vic-
tor Hugo devant les parlemen-
taires au sujet de l’abolition de 
la misère. A ce sujet, il leur di-
sait « Tant que le possible n’est 
pas fait, le devoir n’est pas ac-
compli ». Cette phrase porte 
en elle le refus d’accepter les 
choses comme fatalité. 

« Tant que le 
possible n’est 
pas fait, le 
devoir n’est 
pas accompli.» 
Cette phrase 
porte en elle 
le refus 
d’accepter 
les choses 
comme fatalité.

cipales qui comptent chaque 
année plusieurs milliers de 
Génovéfains, Olivier n’aura 
cessé de maintenir cette di-
mension humaine à laquelle 
nous sommes tous attachés. 
Je voudrais solennellement le 
remercier pour son engage-
ment pour notre ville et lui dire 
aussi, toute la confiance qui 
est la nôtre pour la conduite 
de son mandat de Sénateur. 

Car avoir un Sénateur comme 
lui au sein de la haute assem-
blée, est une vraie chance 
tant pour notre ville, que pour 
notre Agglomération. Et je 
sais, que son franc parler, son 
caractère militant détonne 
déjà un peu dans les salles 
de commissions feutrées du 
Sénat. Alors Olivier, je veux 
d’ores et déjà te remercier 
pour toutes les interventions 
que tu auras à faire dans les 
mois et les années à venir 
au Sénat pour accompagner 
notre territoire. 

Il y a tant à dire sur notre 
monde qui bien trop souvent 
ne tourne pas rond, ce monde 
qui bien trop souvent est en 
perte de sens, ce monde où 
les « fake news », (vous savez 
ces fausses informations qui 
circulent sur le net), alors ces 
fake News qui prennent bien 
trop souvent le pas sur la réa-
lité des choses, ce monde où 
il y a la vérité d’une part et de 
l’autre celle, que l’on pourrait 
trouver sur les réseaux so-
ciaux, avec cette petite phrase 
que l’on entend parfois quand 
certains nous disent : « Ben 
c’est vrai je l’ai vu sur Face-
book ». 

Il y a tant à dire sur l’urgence 
environnementale, sur cette 
impérieuse nécessité de tout 
mettre en œuvre à tous les 
niveaux, pour lutter contre le 
réchauffement climatique, et 
la destruction à une vitesse 
dramatique de notre planète. 
Et se rappeler cette phrase 
choc prononcée à la face du 
monde par Jacques Chirac en 
2002 à Johannesburg. 

Il disait alors :
« Notre maison brûle et nous 
regardons ailleurs…» Prenons 
garde que le XXI siècle ne de-
vienne pas pour les généra-
tions futures, celui d’un crime 
de l’humanité contre la vie. 

ll y a tant à dire aussi sur cette 
guerre menée contre les bar-
bares, les fanatiques, les ex-
trémistes religieux qui, par le 
sang et la barbarie, frappent 
et s’en prennent à notre mode 
de vie, libre et démocratique.

Et pourtant, il y aurait tant 
à dire sur ces populations 
qui fuient leurs pays, leurs 
villages, leurs racines, leurs 
familles parce qu’ils n’ont 
rien, même pas la possibilité 
d’assurer la sécurité de leurs 
propres enfants. Il y aurait tant 

Ensemble,
Seul,

on va plus vite.

on va
plus loin...
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Alors, le devoir ne sera pas 
accompli tant que nous n’au-
rons pas fait notre possible 
pour renverser la tendance, 
tant que nous n’aurons pas 
agi pour redonner du sens à 
l’action collective, à l’engage-
ment citoyen, tant que nous 
n’aurons pas œuvré, pour faire 
vivre ici et ailleurs ces valeurs 
de Liberté, d’Egalité, de Fra-
ternité et de Laïcité qui sont, 
notre bien commun. 

Faire son possible pour une 
société plus juste, plus hu-
maine, faire son possible 
pour lutter contre toutes les 
inégalités sociales et sexistes, 
faire son possible pour lutter 
contre l’exclusion, contre le 
racisme et l’antisémitisme. 

Alors oui, nous n’aurons pas 
accompli notre devoir sans 
nous battre pour faire vivre cet 
idéal républicain où chacun 
aura sa place et où nous se-
rons forts de nos différences. 

Un idéal républicain qui né-
cessite que chacune et chacun 
d’entre nous s’investisse parce 
que c’est bien lui qui doit offrir 
à tous nos enfants les mêmes 
chances de réussir.
Car c’est celui-là même qui 
a comme boussole l’égali-
té entre les femmes et les 
hommes, celui-là même qui 
nous permet d’être libres de 
nous exprimer, de ne pas être 
d’accord, qui nous donne la 
possibilité de croire ou ne pas 
croire, c’est celui-là même qui 
donne la possibilité de vivre 
ensemble par-delà nos diffé-
rences. 

Cet idéal républicain est l’hé-
ritage de nos ancêtres révo-
lutionnaires. Il nécessite que 
nous accomplissions notre 
devoir à son égard. 
Il porte en lui les couleurs de 
cette France que nous aimons, 
de cette France qui nous ras-
semble, de cette France qui 
nous ressemble. Mais notre 
idéal républicain, c’est aussi 
cette démocratie qui donne à 
chacun le pouvoir de s’expri-
mer.

 Et à ce sujet, nous avons vécu 
l’an passé une séquence poli-
tique majeure dans l’histoire 
de notre pays. Qui pensait 
sérieusement, il y a deux ans, 
qu’Emmanuel Macron aurait 
pu devenir Président de la 
République ? Et pourtant, en 
Mai dernier, c’est bien lui qui 
s’est retrouvé sur le perron 
de l’Elysée. Au terme d’une 
campagne électorale des plus 
étonnantes, il sera parvenu à 
atteindre la fonction suprême 
sur la base d’un discours 
voulant sortir des clivages 
historiques, et s’inspirant de 
propositions à tantôt à Droite 
et tantôt à Gauche. Sur cette 
base et sur l’appel aux éner-
gies, aux bonnes volontés, il 
aura voulu donner un nouveau 
souffle sur le pays, provoquant 
dans son sillage une forte re-
composition de la classe poli-
tique Française. 

Nombre de nos concitoyens 
auront, à l’occasion de cette 
séquence présidentielle, sou-
haité dire stop aux schémas 
anciens, sans doute autant 
lassés par les joutes politiques 
stériles à l’Assemblée natio-
nale ou sur les plateaux télés, 
que par l’incapacité des gou-
vernements successifs à ré-
pondre aux urgences de notre 
pays. Ceux-là sans doute, au-
ront vu dans cette figure nou-
velle, un espoir pour trouver 
des solutions aux maux de la 
société. Une nouvelle figure, 
en dehors des partis poli-
tiques classiques.

A Sainte-Geneviève-des-Bois, 
nous savons à quel point il 
est important de rassembler 
par-delà les partis politiques 
traditionnels. Ici, nous avons 
toujours fait le pari de l’intel-
ligence collective pour faire 
progresser notre ville par le 
dialogue, par les échanges, 
par la confrontation parfois 
aussi. Reprendre le flambeau 
aujourd’hui est un défi particu-
lièrement exaltant tant, notre 
agglomération et notre ville, 
doivent elles aussi répondre 
à des défis importants pour 
notre territoire. 

« Alors oui, nous n’aurons 
pas accompli notre devoir 
sans nous battre pour faire 
vivre cet idéal républicain 
où chacun aura sa place et 
où nous serons forts de nos 
différences. »
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Et nombre de problématiques 
auxquelles nous devons faire 
face aujourd’hui, doivent être 
menées de concert avec les 
20 autres communes qui com-
posent Cœur d’Essonne Ag-
glomération. 

Cœur d’Essonne, notre agglo 
de 200 000 habitants, une ag-
glo à taille humaine, nous per-
mettra d’agir pour améliorer 
la qualité dans notre ville. Car 
s’agissant des transports par 
exemple, il est essentiel de 
pouvoir s’appuyer sur un terri-
toire fort de nos 200 000 habi-
tants et de nos 21 communes 
pour porter leur « ras le bol » 
et exiger la modernisation 
rapide de la ligne C du RER. 
Comment ne pas être excédé 
quand on est l’un des 7000 
usagers du RER en gare de 
Sainte Geneviève et que l’on 
ne peut pas avoir de places 
assises dès l’arrivée du train  ?
Comment ne pas être excé-
dé lorsque les retards et les 
suppressions de train répétés, 
empêchent des milliers de 
personnes d’arriver à l’heure 
au travail le matin, ou d’arriver 
à temps pour aller chercher 
leurs enfants le soir ? 

Comment accepter que 
nos jeunes étudiants qui 
se rendent à la fac d’Orsay 
doivent passer 1h15 dans 
le train alors qu’il suffirait de 
25 minutes si une ligne de 
bus existait ? Devons-nous 
attendre que nos enfants 
soient eux-mêmes devenus 
grands-parents, pour qu’enfin 
les investissements en trans-
ports en commun sur notre 
agglomération et plus lar-
gement sur le Département 
soient réalisés ?

« En Ile-de-
France, la très 
grande majorité 
des investisse-
ments concerne 
Paris et la Petite 
Couronne. Je 
vous le dis, 
ceci n’est plus 
possible ! »

« Dès cette année, 
plusieurs milliers 
d’emplois de 
proximité seront 
créés. »

En Ile-de-France, la très 
grande majorité des investis-
sements concerne Paris et la 
Petite Couronne. Je vous le 
dis, ceci n’est plus possible ! 

Et c’est bien au niveau de l’Ag-
glomération, et en lien étroit 
avec nos voisins de l’agglo-
mération Grand Paris Sud, 
qu’il nous faudra agir pour 
obtenir le nécessaire et urgent 
rééquilibrage des investisse-
ments en Région parisienne 
! Nos habitants y ont droit !!! 
Mais Agir, c’est ce que nous 
faisons chaque jour à l’agglo-
mération, où les maires et les 
élus, au-delà des étiquettes 
politiques, se battent pour le 
développement de notre ter-
ritoire. 

Dans notre agglomération « 
Entre ville et campagne », nous 
nous battons chaque jour 
pour favoriser le développe-
ment économique sur notre 
territoire, pour implanter des 
entreprises dans nos villes. 
Car c’est un enjeu majeur pour 
nous de pouvoir bénéficier 
d’emplois de proximité pour 
nos habitants. Sur notre terri-
toire, nous imaginons des pro-
jets ambitieux pour atteindre 
cet objectif. Comme sur le 
projet Valvert Croix Blanche 
qui a vu cette année, certains 
travaux enfin démarrer.

Mais nous avons aussi ce for-
midable projet de reconver-
sion de l’ex Base Aérienne 
217 de Brétigny – Plessis Pâté 
où, dès cette année, plusieurs  

milliers d’emplois de proximi-
té seront créés. Avec l’ouver-
ture d’Amazon bien sûr. Mais 
aussi, c’est sur cette même 
base aérienne, que des cen-
taines d’emplois seront créés 
dans le domaine de l’indus-
trie, de la santé, de la techno-
logie du futur et notamment 
autour des drones civils où 
d’ores et déjà une trentaine 
d’entreprises sont présentes. 

Mais ce qui se passe actuelle-
ment sur la base est un atout 
formidable pour notre terri-
toire. Vous savez, l’an passé, 
quelques mois seulement 
après que nous soyons pro-
priétaires du site, nous or-
ganisions l’un des plus gros 
festivals de musique d’Ile de 
France réunissant plus de  
120 000 personnes. Et si vous 
ne le savez pas encore, le festi-
val reviendra en juin prochain 
avec de nouvelles surprises, 
et entre autres Gun’s n’Roses 
pour leur seule date euro-
péenne. Et ce festival n’est 
pas seulement une chance 
pour les amateurs de rock, 
c’est une chance de faire 
connaitre notre territoire, de 
mettre en avant ses atouts, 
son dynamisme, son attracti-
vité. Et pourquoi pas demain, 
consommer des aliments 
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Seul,
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« Je mettrai 
toute ma force 
et toute mon 
énergie pour 
défendre les 
intérêts de notre 
ville et 
de tous les 
Génovéfains 
sans exclusive.»

« Donner du sens, c’est aussi 
faire de l’éducation une 
priorité absolue car elle porte 
en elle l’égalité des chances 
pour chacun de nos enfants. »

« Made In Cœur d’Essonne ». 
 C’est tout le sens du projet 
que nous développons avec 
Ferme d’Avenir afin d’implan-
ter chez nous la plus grande 
ferme Agro Ecologique de 
France. 

Agir pour le quotidien, c’est 
aussi aujourd’hui à l’échelle de 
notre bassin de vie imaginer 
des actions communes dans 
un autre domaine essentiel 
pour nos habitants : celui de 
la santé. Déficit d’offre de soin, 
départ en retraite des mé-
decins généralistes, manque 
d’établissements de santé, 
voilà à quoi, aujourd’hui, nous 
sommes confrontés. Et même 
si nous pouvons nous féliciter 
de l’ouverture d’un service 
d’urgence, cette année dans 
notre ville, il nous est urgent 
d’agir auprès des pouvoirs 
publics afin que notre terri-
toire ne devienne pas un vé-
ritable désert médical et que 
nos préoccupations soient 
prises à leur juste mesure par 
l’Etat. C’est cela aussi l’Egalité 
Républicaine. 
 
Dans un contexte écono-
mique ô combien difficile 
pour les collectivités, je sais 
que c’est au travers d’une ges-
tion municipale rigoureuse 
et responsable que saurons, 
demain, nous battre et faire 
face au désengagement mé-
thodique et programmé de 
l’Etat ainsi qu’à la résolution 
de ce dossier scandaleux des 
emprunts toxiques auquel la 
ville, comme 5 000 autres col-
lectivités à travers tout le pays, 
est aujourd’hui confrontée. Et 
je veux vous assurer de l’enga-
gement plein et entier de l’en-
semble des élus de la majorité 
municipale pour poursuivre la 
réalisation des engagements 
pris devant les Genovéfains 
en 2014. à notre modeste 
échelle, il nous appartient à 
nous, élus locaux, de toujours 
donner du sens et expliquer 
chacune de nos actions.

Donner du sens, c’est dé-
montrer en quoi mettre en 
place un nouveau plan local 
d’urbanisme pour éviter la  

densification de la zone pavil-
lonnaire et rénover, en même 
temps, toutes nos résidences 
HLM. Oui, notre nouveau P.L.U. 
se met en œuvre en étant par-
ticulièrement restrictif envers 
les découpes de terrain sur le 
quartier pavillonnaire.

Donner du sens à notre ac-
tion, c’est faire en sorte que 
le dynamisme de la Croix-
Blanche et celui de nos pe-
tits commerces, s’alimentent 
plutôt que ne s’opposent. Car 
veiller au développement har-
monieux de notre ville, c’est 
aussi accompagner le déve-
loppement et le soutien de 
nos commerçants et de nos 
professionnels, qui sont le 
cœur économique de Sainte 
Geneviève. 

Donner du sens, c’est aussi 
faire de l’éducation une prio-
rité absolue car elle porte en 
elle l’égalité des chances pour 
chacun de nos enfants. En par-
tenariat avec la communauté 
éducative, nous avons réhabi-
lité en 16 ans 15 écoles, dont 
la dernière Ferdinand Buisson 
a été livrée en Septembre 

dernier, et nos services mu-
nicipaux procèdent chaque  
année à près de 3000 inter-
ventions dans nos 23 écoles. 
Mais notre effort ne s’arrête 
pas là. Il passe aussi par des 
actions volontaristes tout au 
long de l’année, d’accompa-
gnement des projets d’école, 
de financements de classes 
de découvertes, de soutien à 
la parentalité…
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Et alors, que nous aurions 
pu maintenir le dispositif à 4 
jours et demi ou revenir à 4 
jours sans demander l’avis de 
personne, j’ai souhaité orga-
niser une large concertation 
avec l’ensemble des acteurs 
concernés. Parce que ce su-
jet concerne plusieurs milliers 
de familles génovéfaines, j’ai 
souhaité que chaque parent 
d’élèves puisse donner son 
avis, notamment par le biais 
d’un vote le 30 janvier dernier 
dans chaque école de la ville 

Mais donner du sens, c’est aus-
si créer des passerelles et des 
solidarités entre les généra-
tions. C’est réserver une place 
toute particulière à nos ainés 
qui méritent notre soutien et 
notre reconnaissance pour ce 
qu’ils ont accompli dans leur 
vie active et dans le rôle qu’ils 
ont à jouer pour transmettre 
leurs expériences et leurs va-
leurs aux plus jeunes généra-
tions. Mais leur réserver une 
place particulière, c’est aussi 
avoir une action bienveillante 
envers celles et ceux de nos 
anciens qui sont aujourd’hui 
isolés, en développant nos ac-
tions à leur côté. 

Donner du sens, c’est agir 
sans cesse auprès de notre 
jeunesse pour qu’elle puisse 
s’émanciper et que les jeunes 
générations aient confiance 
en l’avenir, qu’elles cessent 
d’avoir peur. C’est le meilleur 
moyen pour lutter contre l’in-
dividualisme qui dresse des 
murs entre les femmes et les 
hommes. 

« Prendre 
le temps de 
l’échange 
et n’avoir pour 
seule volonté 
que la réussite 
scolaire des 
élèves, voilà ce 
qui guide notre 
action en matière 
d’éducation. »
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Pour elle, nous devons œuvrer 
avec détermination pour lui 
donner la passion d’agir à son 
tour. Notre engagement répu-
blicain ne peut avoir de sens si 
nos combats pour la Liberté, 
pour l’Egalité, pour la Frater-
nité, pour la Laïcité ne lui était 
pas destiné. 

Donner du sens à notre action 
municipale, c’est montrer en 
quoi la solidarité, le combat 
contre les inégalités, le sou-
tien à ceux qui subissent un 
accident de la vie, bénéficie 
à tous et permet à chacun 
de mieux vivre, dans son im-
meuble, dans sa rue, dans son 
quartier dans sa ville, dans son 
pays. C’est la volonté d’être 
aux côtés de celles et ceux qui 
face à l’adversité, à la dureté 
de la vie et n’ont plus la force 
d’y arriver seuls, c’est ce qui 
nous pousse à agir, toujours et 
sans relâche. 

Mais lutter contre les inégali-
tés, c’est aussi se dire que nous 
sommes plus forts à plusieurs 
et lancer comme nous l’avons 
fait il y a deux mois, une com-
plémentaire santé à l’échelle 
de la ville pour obtenir des 
prix, pour les Génovéfains qui 
en sont exclus, 30% moins 
chers que ce qu’ils paieraient 
sans notre action collective. 
Lutter contre les inégalités, 
c’est aussi dès le plus jeune 
âge, lutter contre toutes les 
discriminations sexistes. L'ac-
tualité récente nous montre 
bien qu’il y a encore beaucoup 
de chemin à parcourir pour 
changer les mentalités. Non ! 
Il n’est pas normal qu’au XXIème 

siècle le salaire d’une femme 
soit encore inférieur à celui 
d’un homme. Non ! Il n’est pas 
normal qu’une femme subisse 
les propos sexistes de cer-
tains de ses collègues sur son 
lieu de travail. Non ! Il n’est 
pas normal qu’une femme se 
fasse siffler dans la rue ou har-
celer dans les transports en 
commun. 

Montrer le chemin, mener le 
combat en expliquant toujours 
et partout, que les droits et 
les devoirs doivent être iden-
tiques entre les femmes et les 
hommes ! C’est cela l’Egalité 
républicaine que nous voulons 
pour nos enfants. L’égalité, 
toujours et partout ! 

« Donner du sens 
à notre action 
municipale, c’est 
montrer en quoi 
la solidarité, le 
combat contre 
les inégalités, le 
soutien à ceux 
qui subissent un 
accident de la 
vie, bénéficie à 
tous »

Elle prend tout son sens au 
sein de notre vie associative 
particulièrement riche de nos 
340 associations.

Cette vie associative, riche de 
ses milliers de bénévoles, je 
souhaite également la féliciter 
pour son action essentielle à 
notre ville et alors que les as-
sociations souffrent bien trop 
souvent des coupes budgé-
taires de collectivités locales 
ou de l’Etat, je veux leur dire, 
que ce ne sera pas le cas à 
Sainte Geneviève et qu’ils 
pourront encore compter sur 
notre soutien important. 

Sainte Geneviève, doit son 
identité aussi à la qualité de 
son cadre de vie. Et dans les 
années à venir, il nous faudra 
également agir ardemment 
pour le protéger, mais égale-
ment travailler à la nécessaire 
modernisation de notre ville 
en la tournant vers l’avenir.

La moderniser, c’est vivre avec 
notre temps. C’est répondre 
aux problèmes du quotidien 
et en même temps essayer de 
construire la ville de demain. 
C’est dans le même temps 
boucher le trou dans le trottoir 
et travailler au réaménage-
ment de la place de la Gare.

C’est dans le même temps 
assurer l’entretien de nos di-
zaines de parterres floraux et 
amplifier toutes nos actions 
environnementales et du-
rables.

C’est dans le même temps, 
répondre aux besoins dans 
nos équipements sportifs, sco-
laires ou culturels et imaginer 
des nouveaux lieux de vie in-
novants pour les Génovéfains. 
Vous l’aurez compris, pour 
parvenir à cela dans les an-
nées à venir, notre plus grand 
défi sera d’innover, d’inventer, 
d’imaginer d’autres façons 
de faire, de lier le « Vivre En-
semble » au « Faire Ensemble ». 

Faire Ensemble, c’est ce que 
nous avons imaginé en lançant 
la journée citoyenne. Mais ce 
que nous n’avions pas imaginé 
c’est cette formidable énergie 
qui s’est dégagée pour la pre-
mière édition qui s’est dérou-
lée le 2 décembre. 

Ensemble,
Seul,

on va plus vite.

on va
plus loin...
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Cette journée imaginée en 
à peine deux mois aura été 
l’un des plus beaux moments 
d’échanges et de partage que 
j’ai eu l’occasion de vivre dans 
cette ville. En deux mois, les 
Génovéfains auront imaginé 
26 chantiers citoyens dans 
toute la ville. Aux côtés de nos 
services, ils se sont engagés 
dans des chantiers de remise 
en état, d’embellissement, 
dans des actions de solida-
rités, dans des actions bien-
veillantes. Et je veux vous dire 
qu’au regard des demandes 
importantes qui nous par-
viennent depuis cette date, 
nous organiserons le 30 juin 
prochain la seconde édition 
de cette journée citoyenne. 

Innover et Faire Ensemble, 
c’est aussi ce qui nous guide 
concernant notre ancienne 
piscine. Ce lieu emblématique 
de Ste Geneviève, où nous 
sommes quelques milliers à 
avoir appris à nager et auquel 
nous sommes très attachés. 
Ce lieu qui ouvrira ses portes 
au public en Septembre pro-
chain sera extrêmement no-
vateur. Il est le fruit d’un travail 
collaboratif important mené 
avec plusieurs dizaines de 
génovéfains, de bénévoles as-
sociatifs, d’entrepreneurs qui 
à nos côtés imaginent et tra-
vaillent à l’ouverture d’un lieu 
unique en Essonne. 

Ce lieu sera à l’image de notre 
ville. Il sera vivant, collaboratif, 
un lieu d’échanges et de par-
tages, et il sera extrêmement 
innovant notamment dans 
son mode de fonctionnement 
assuré par un travail étroit et 
conjoint entre une association 
gestionnaire et la ville. 

Mais ces innovations des an-
nées à venir seront également 
rendues possibles grâce à 
l’agglomération. Avec le lan-
cement du chantier de la 
nouvelle médiathèque numé-
rique, Place Dimitrov, c’est un 
nouveau lieu de cultures et de 
savoir résolument tourné vers 
l’avenir qui ouvrira ses portes 
dans notre ville en 2019. Un 
espace ouvert à chacun afin 
de pouvoir étudier, travailler, 
se retrouver même le soir et 
les week-ends.

Aujourd’hui, dans mes nou-
velles fonctions, je veux vous 
assurer de mon entière dé-
termination à porter haut nos 
valeurs de Vivre Ensemble, de 
ma volonté à me battre pour 
la défense des intérêts de tous 
les Génovéfains, pour faire 
vivre notre idéal républicain. 

Mais, agir seul ne mène nulle 
part. Et je veux ce soir adresser 
mes plus vifs remerciements 
à l’ensemble des agents mu-
nicipaux. Ces femmes et ces 

hommes qui, souvent dans 
l’ombre, assurent des missions 
essentielles en direction des 
génovéfains et font vivre de la 
plus belle des manières le ser-
vice public communal. 

Comme le dit la carte de vœux 
que vous avez reçue « Seul, on 
va plus vite. Ensemble, on va 
plus loin ». C’est fort de cette 
devise, vous l’aurez compris, 
que je souhaite que nous 
poursuivions notre action. 

Car je sais que c’est ensemble 
que nous trouverons toujours 
les meilleures idées pour 
Sainte Geneviève !

Qu’Ensemble, nous avons la 
passion d’agir ! 

Qu’Ensemble, nous avons 
l’énergie nécessaire pour 
avancer ! 

Mais surtout, qu’Ensemble 
nous avons la volonté de réus-
sir ! 

Très belle année à tous,
Vive Ste Geneviève, 
Vive la République et vive la 
France

« Aujourd’hui, dans mes nouvelles fonctions, je veux vous assurer  
de mon entière détermination à porter haut nos valeurs de Vivre  
Ensemble, de ma volonté à me battre pour la défense des intérêts  
de tous les Génovéfains, pour faire vivre notre idéal républicain »

Ensemble,
Seul,

on va plus vite.

on va
plus loin...
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LA PATINOIRE DU DONJON

Ça glisse à Ste Gen' !

Elle nous en aura fait voir de 
toutes les couleurs ! La Pati-
noire du Donjon a été soumise 
aux contraintes de la météo 
pour le moins capricieuse du-
rant 4 semaines. Le vent et la 
pluie ont mis à mal la glace, ce 
qui n’a pas empêché plus de 
5 000 visiteurs de venir profi-
ter de cette animation de fête 

dans le cadre exceptionnel de 
la cour du Donjon. Comme 
chaque année, priorité était 
donnée aux petits Génové-
fains : la Patinoire était réser-
vée chaque matin durant les 
vacances scolaires aux struc-
tures d’accueil municipales et 
aux écoles en journée après 
les vacances. La Patinoire du 

Donjon reste un événement 
unique en Essonne, que beau-
coup nous envient

+ d’infos
Service Événementiel
( 01 69 46 81 09
evenementiel@sgdb91.com 

Au plus fort de la nuit, plus de 
400 personnes découvraient 
les prestations et les ateliers 
conviviaux et festifs proposés 
par les élèves et leurs profes-
seurs.

Loin de l’idée d’un concert 
bien ordonné, cette nuit du 
conservatoire a permis la par-
ticipation du public, dans une 
ambiance sympathique, en 
investissant la scène pour ap-
prendre la valse, accompagné 
d’un orchestre symphonique, 
participer à un concours 

humoristique, écouter des 
musiciens « comme dans le 
métro », « faire le bœuf » avec 
les groupes et musiciens pré-
sents. Tout au long de la soi-
rée, et jusque tard, danse, mu-
sique et théâtre ont fait vibrer 
chacun, dans un grand élan de 
bonne humeur et de partage !

 + d’infos
Centre artistique R. Noureev
3, rue Romain Rolland
( 01 60 16 03 11
centre-noureev@sgdb91.com

NUIT DES CONSERVATOIRES AU CENTRE R. NOUREEV

Une nuit pas comme les autres
Pour la cinquième édition de la Nuit des conservatoires, événement national, 

le centre artistique R. Noureev a ouvert ses portes aux visiteurs noctambules.

PATRIMOINE

Les statues 
de retour  
à l’Église

Après plusieurs mois 
de restauration et à 
l'initiative des Amis de 
l'Histoire de Sainte-
Geneviève-des-Bois et 
ses environs, les deux 
statues du 17ème siècle 
en bois représentant 
Sainte Geneviève et 
Sainte Madeleine sont 
de retour à l’église. Ces 
deux statues classées, 
peu à peu dégradées 
par le temps et l’impor-
tante fréquentation de 
l’édifice religieux, ont 
retrouvé leurs places le 
30 janvier aux portes 
de l’église. Après une 
restauration minu-
tieuse et une mise en 
sécurisation, elles sont 
désormais solidement 
ancrées sur leur socle.

+ d'infos
Église
Route de Corbeil

Amis de l'Histoire de 
Sainte-Geneviève-des-
Bois et ses environs
( 06 50 46 49 74
georges.lelu91@free.fr
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Les élus de la ville se sont mo-
bilisés dans toutes les écoles. 
Audrey est une des asses-
seurs du bureau de vote et 
ne s’inquiète pas pour la par-
ticipation : « Les parents ont 
énormément voté par corres-
pondance. Personnellement, 
poursuit cette maman de deux 
enfants, j’hésite encore : voter 
pour la semaine de 4 jours, 
c’est permettre aux enfants de 
respirer car ils sont fatigués, et 
d’un autre coté la journée au 
centre de loisirs représente un 
budget. Mais l’intérêt de l’en-
fant prime sur le porte-mon-
naie donc… ». Après le dé-
pouillement des votes, la 
tendance à la semaine des 4 
jours est assez nette. Charlotte, 
elle, se félicite de la tenue de 
ce scrutin : « Il est normal de 
se déplacer quand on nous 
demande notre avis. Même si 
la commune a fait l’effort de 
mettre en place les Géno’TAP, 
je suis pour le retour aux 4 
jours ». 

Les parents sont nombreux 
à se féliciter de cette concer-
tation. La fatigue des enfants 
reste l’argument roi : « C’est 
dommage pour les Géno’TAP 
qui sont vraiment de qualité, 
explique Nadia, mais retrou-
ver le zen du mardi soir n’a pas 

de prix ! ». Intidhar s’apprête 
à voter et défend le rythme 
actuel de 4 jours et demi :  
« Les enfants ne feront pas 
plus la grasse matinée le mer-
credi matin. Il ne faut pas être 
égoïste ; cette organisation 
donne du boulot aux anima-
teurs et les Géno’TAP sont 
gratuits alors que le centre de 
loisirs non… ». 

A l’école AUBEL, difficile de 
trouver des défenseurs du 
dispositif actuel à 4,5 jours. 
Sandrine essaie bien d’influen-
cer sa fille en lui demandant si 
elle « préfère aller à l’école le 
mercredi matin ou rester au 
chaud à la maison… » Lucy, 5 
ans, forte tête, choisit l’école. 
« Oui mais parfois, poursuit 
la maman, je la retrouve sur 
le canapé endormie à 17h le 
vendredi. J’ai un vrai regret sur 
l’arrêt des TAP. En ce moment, 
les enfants font de la cuisine et 
ils adorent cela. » 

Un parti-pris peu partagé 
même si les Géno’TAP ont ap-
porté leur lot de découvertes 
aux petits génovéfains : des 
répétitions en chorale pour 
chanter avec Pierre Perret 
aux ateliers de journalisme à 
Romain Rolland, du parcours 
« citoyen en herbe » à « Sen-

tez-vous SPORT » en passant 
par « Graine d’Artistes », la liste 
est longue et riche. 

Mais Houssem a un argument 
assez répandu : « Je préfère sa-
voir ma fille à l’école, dans un 
cadre plus stricte que dans un 
centre de loisirs. ». Le mot de 
la fin à Mathilde, représentant 
la FCPE, qui avait donné pour 
consigne nationale de voter 
pour la poursuite des 4 jours 
et demi : « j’ai suivi la consigne 
mais pour des raisons locales. 
Les Géno’TAP sont vraiment 
de qualité et la fatigue, les en-
fants l’ont tout autant quand ils 
passent la journée au centre 
de loisirs. Il n’y a pas de vote 
idéal, car il n’existe pas de so-
lution magique. Les arguments 
se valent et il faut bien choisir ».  
Les parents génovéfains ont 
tout de même tranché en vo-

tant massivement (62,71 % de 
taux de participation) et en 
optant avec 64,82 % des votes 
pour la semaine de 4 jours. 

Début février, les Conseils 
d’école se sont prononcés 
unanimement pour la semaine 
des 4 jours. La ville transmettra 
la proposition d’organisation 
de la semaine scolaire au Di-
recteur Académique des Ser-
vices de l’Education Nationale 
(DASEN), décisionnaire sur 
cette question. A réception de 
sa réponse, le Conseil munici-
pal délibérera sur l’organisa-
tion de la semaine scolaire de 
la rentrée 2018. 

+ d’infos
Service Enfance/Scolaire
Mairie annexe
( 01 69 46 80 67
enfance-scolaire@sgdb91.com 

Il est 16h ce mardi 30 janvier à l’école Jaurès et les parents se pressent. Il faut récupérer les enfants  
et assurer le rendez vous avec la Maîtresse pour la remise du livret. La directrice et Farid Amrane,  

adjoint au Maire rappellent aux parents de ne pas oublier de voter.

Les parents ont choisi 
la semaine de 4 jours
Éducation et concertation -  Semaine scolaire 2018/2019 

62,71 %
de participation

3515 
votants

3405 
votes exprimés

110 
votes blancs et nuls

2 207 
votes pour 4 jours

soient 64,82 %

1 198 
votes pour 4 jours 1/2 

soient 35,18 %
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Il reste peu de chaises  
disponibles à 10h lorsque dé-
bute la réunion publique en 
présence de Frédéric PETITTA,  
maire, Marjolaine Rauze, 
vice-présidente à la Culture pour 
Cœur Essonne Agglomération,  
la SORGEM et les responsables 
des travaux. Frédéric PETITTA 
rappelle l’importance du projet 
qui va définitivement transfor-
mer le quartier après une ré-
habilitation débutée il y a plus 
de 10 ans. « Bien plus qu’une 
médiathèque, ce sera un lieu 
de vie et d’expérimentation, 
largement ouvert aux nouveaux 
usages, une médiathèque 2.0 » 
conclut le maire. Marjolaine 
Rauze rappelle que « cet en-
semble culturel s’inscrit dans un 
réseau local d’accès à la Culture 
avec la construction de 6 mé-
diathèques en 10 ans par l’Ag-
glo. Le temps des bibliothèques 
« mono-tâche » est révolu. Au-
jourd’hui, nous devons apporter 
une expérience gratuite pour 
tous les habitants, quels que 
soient l’âge, le revenu ou la si-
tuation sociale ».

Vient ensuite la visite sur grand 
écran du nouvel équipement par 
l'architecte du projet avant que 
Denis Drappier, responsable des 

Services Techniques de la ville, 
n’expose les modalités de dé-
but des travaux. Les riverains et 
les usagers des voies du quartier 
vont devoir s’acclimater aux nou-
veaux aménagements de voiries 
et de circulation qui seront mis 
en place pendant les travaux qui 
débuteront au cours du 1er tri-
mestre 2018.

Les Génovéfains présents 
semblent sous le charme de 
ce grand bâtiment de 2 400 m2 

d’une grande sobriété et bai-
gné de lumière. La première 
question porte d’ailleurs sur la 
sécurité du lieu : « Sera-t-il gar-
dé le soir ? ». « Avec la grande 
amplitude horaire d’ouverture 
explique le Maire de Sainte-Ge-
neviève-des-Bois, le problème 
se posera la nuit et notre com-
mune s’est portée candidate 
pour expérimenter la nouvelle 
police de proximité ». 

La possible fermeture des 
autres médiathèques inquiète 
aussi le public : « Seul Balzac 
sera fermée, détaille Marjolaine 
Rauze. Il faut savoir qu’un nou-
vel équipement flambant neuf 
attire fortement les usagers. La 
nouveauté prend le pas sur la 
proximité. ». 

C’est bien là l’un des enjeux de 
la création de ce nouvel équi-
pement : ouvrir le quartier sur la 
ville. Les habitants s’interrogent 
ensuite sur les équipements : y 
aura-t-il un parking à vélo ? Des 
accès pour les personnes à mo-
bilité réduite ? « Oui bien enten-
du, rassure l’architecte. ». Une 
question vient enfin conclure 
cette réunion : « Mais où sont les 
livres ? ». 

Effectivement, entre la descrip-
tion de l’auditorium, des salles 
de travail ouvertes tard pour les 
étudiants, des espaces de jeu 
pour les enfants indépendants 
de la médiathèque et des nom-
breux ordinateurs à la disposi-
tion des usagers on en oublie-
rait presque l’essentiel. « Bien 
entendu les livres seront bien 
là même s’ils sont absents des 
dessins du projet, se justifie l’ar-
chitecte. ». Un projet donc qui 
pourrait se résumer par cette 
réflexion de Marcel habitant 
du quartier : « Comment pour-
rait-on être contre un tel projet. 
C’est magnifique ! ». 

+ d’infos
Cœur d’Essonne Agglomération
1 Place Saint-Exupéry
( 01 69 72 18 00

Médiathèque 2.0 : 
une réunion publique 
pour tout savoir

La salle de l’Association Portugaise Intercommunale, à deux pas du futur emplacement  
de la médiathèque, se remplit peu à peu ce matin du samedi 3 février. 

Les grandes étapes
du projet

FIN FÉVRIER 2018
Réorganisation de la 
circulation et du 
stationnement avant le 
démarrage des travaux de 
construction.

MARS-AVRIL 2018
Travaux de déconstruction 
de la halle (1 journée de 
déviation de la circulation, 
avenue de la Liberté).

PRINTEMPS 2018 À  
AUTOMNE 2019
Travaux de construction du 
nouveau bâtiment.

PRINTEMPS 2019 À  
AUTOMNE 2019
Travaux de réaménagement 
de la place et des station-
nements. 

FIN D’ANNÉE 2019
Ouverture de la  
médiathèque au public.

GRANDS PROJETS D’AVENIR AVEC CŒUR D’ESSONNE AGGLOMÉRATION
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La lanceuse du projet « Un 
Noël pour les SDF » c’est Farah 
Qadhi. L’an dernier, elle avait 
distribué 120 repas. Après ce 
succès, une quinzaine d’amis 
l’ont aidé à donner plus d’am-
pleur à son action et ont rejoint 
l’initiative cette année. Willy, 
l’un d’entre eux, témoigne :  
« On est très sensible à la mi-
sère qui peut nous entourer…
Alors, nous avons décidé de 
passer notre jour de Noël à ap-
porter un peu de bonheur.» 

Pour remplir cet objectif, début 
novembre, ils ont sollicité la 
générosité de leur entourage 
notamment via les réseaux so-

ciaux en appelant à participer 
à une cagnotte en ligne et aux 
commerçants à faire des dons 
ou des partenariats. 

Grâce à cette générosité et 
solidarité, ils ont parcouru les 
rues de Sainte-Geneviève-des-
Bois et de Paris avec des sand-
wichs, cafés chauds, chocolats, 
couvertures, fruits et bouteilles 
d’eau le 25 décembre. « Cette 
action, en plus d'avoir nourri 
les SDF, nous a tous rappro-
chés dans un esprit de solida-
rité, ce qui en fait ma fierté » 
déclare Farah après avoir dis-
tribué plus de 400 repas aux 
sans-abris.

 
 
+ d’infos
farahackerman@gmail.com
Willy.hubentz@gmail.com

DÉCORATIONS DE FÊTES DE FIN D’ANNÉE

Une fin d’année « Made in Ste Gen » !

Pour compléter les décora-
tions de fête, le service En-
vironnement a été mobilisé. 
Les agents de la ville ont réa-
lisé des décors végétaux agré-
mentés de décorations en 
bois réalisées à partir de ma-
tériaux recyclés. La ville a alors 
accueilli pingouins, paires de 
ski ou encore traîneaux végé-
taux. 

Que ce soit devant la Croix 
Blanche, au Donjon ou encore 
à Saint Hubert, les décorations 
florales étaient à l’honneur. 
Les Génovéfains aussi ont 
participé lors de la journée 
citoyenne du 2 décembre der-
nier. Les habitants ont coopé-
ré pour embellir le U de Saint 

Hubert avec des décors végé-
taux sur le thème de Noël et 
de l’hiver. 

La ville, qui compte « 4 fleurs » 
au concours des villes et vil-
lages fleuris, laisse de nouveau 
une place prépondérante 
au végétal grâce au travail 
des équipes du service des 
Espaces verts et de tous les 
Génovéfains.

+ d’infos
Service des Espaces verts et de 
l’Aménagement urbain
Ferme de Liers
( 01 69 25 47 31

L’année 2017 s’est clôturée avec des changements à Sainte-Geneviève-des-Bois. La ville a décidé  
de ne plus désinstaller les guirlandes lumineuses fin janvier afin d’économiser le coût de pose et dépose.  

Discrètes, les guirlandes ne se verront qu’une fois rallumées en décembre prochain. 

CITOYENS SOLIDAIRES

Des jeunes génovéfains  
offrent un Noël à des SDF

En France, ce sont 140 000 femmes, hommes et enfants qui ont dormi dans la rue pour Noël en 2017. Face à cette misère,  
des jeunes génovéfains se sont mobilisés pour offrir un Noël plus joyeux aux SDF de Paris. 

Farah et Willy avec deux sans abris à Paris, café à la main.



CitoyenneJOURNÉE

SAM. 30
JUIN 2018

Quelles sont  
les idées  

que je peux  
proposer?

+ d’infos
Service Evénementiel

Hôtel de ville

Place Roger Perriaud

( 01 69 46 81 09

evenementiel@sgdb91.com

Et c’est reparti !
Fort du succès de sa première édition le 2
décembre dernier, la prochaine journée citoyenne
aura lieu aux beaux jours, le samedi 30 juin, 
de 10h à 18h, dans tous les quartiers de
Sainte-Geneviève.

 « La journée citoyenne, c’est l’occasion de 
proposer aux habitants de participer 
concrètement à la vie de la ville, de « créer 
du commun », de FAIRE ENSEMBLE. Dans le 
monde d’aujourd’hui, très individualiste, on a 
besoin de revenir à des valeurs d’entraide, 
de civisme, d’implication : que les citoyens ne 
soient pas seulement consommateurs 
mais aussi acteurs et partie prenante des 
politiques publiques » confie Frédéric PETITTA. 
« C’est la collectivité qui se met à la disposition 
des citoyens », résume le Maire.
Comme les volontaires qui se sont mobilisés sur 
les 26 chantiers en décembre dernier dans tous 
les quartiers de la ville, tous les Génovéfains 
pourront à nouveau donner un peu de leur temps 
pour améliorer et embellir leur cadre de vie dans 
l’intérêt général: fabrication, réparation, 
plantation, embellissement, d’entraide, de 
partage, de savoir-faire et de convivialité, seul 
ou en famille, expert ou pas, chacun pourra 
proposer ou trouver le chantier qui lui 
correspond… Pas besoin d’être expert, 
il suffit d’être citoyen ! 

Dès maintenant, participez à la prochaine journée
citoyenne, en proposant vos idées d’actions de
solidarité et de chantier. Proposez votre (vos)
 idée(s) avant le 28 avril 2018. 
Les propositions seront instruites quant à
 leur faisabilité lors de la journée citoyenne. Vous
serez alors contactés par la Ville, puis invités 
à une rencontre collective pour vous présenter 
le déroulement de la journée.

Les propositions 
sont étudiées

selon les critères 
suivants :

Conformité au cadre 
et aux valeurs

de la journée citoyenne

Faisabilité technique

Action réalisable par toutes 

et tous, dans la journée 
du 30 juin

Une action ou 

un chantier collectif

Exemples : nettoyage, rénovation, jardinage,  

entraide, action de sensibilisation (à l’environnement,  

au respect du cadre de vie, ...), convivialité du jour J (accueil du 

public, organisation d’un repas partagé, encadrement d’ateliers), 

partage de savoir-faire, ateliers enfants, challenges citoyens (réali-

sation collective d’une action en un temps limité),...

portant sur les valeurs d’entraide, 

de solidarité et de respect 

du cadre de vie,

que je m’engage à mener, 

avec le soutien de la Ville, 

lors de la journée citoyenne

 du 30 juin 2018

2ÈME
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STE GEN’ SOLIDAIRE

Une complémentaire santé 
pour ceux qui en sont exclus

ENVIE 
D'ENTREPRENDRE

Le coup de 
pouce de 
l’Agglo
Qui n’a jamais rêvé de 
développer sa propre 
entreprise sans pour 
autant oser franchir le 
pas ? Pour tous ceux 
qui auraient besoin 
d’un coup de pouce, 
Cœur d’Essonne Ag-
glomération organise 
le concours d’idée à 
la création et au déve-
loppement d’activité, 
jusqu’au 6 avril 2018. 
Vous pourrez ainsi 
présenter votre projet 
et le soumettre à l’avis 
d’un jury d’experts, et 
peut être gagner un 
ordinateur hybride ou 
un accès à l’espace de 
coworking.
Selon le stade de 
développement, vous 
pourrez vous inscrire au 
prix d’idée de création 
ou au prix d’idée de dé-
veloppement d’activité. 
L’originalité du 
projet mais aussi son 
réalisme et la qualité 
des dossiers (idée, 
motivations, étude de 
marché, marketing…) 
seront déterminants 
pour départager les 
candidats.

+ d’infos
Louise Thomas
Cité du Développement 
Économique  et de l’Emploi
l.thomas@coeuressonne.fr 
www.coeuressonne.fr 

Il y avait foule, samedi 3 février 
au centre artistique R. Noureev 
pour la remise des diplômes 
du Bac et des BTS aux élèves 
du Lycée Einstein lors de la 
traditionnelle Cérémonie de-
venue incontournable pour 
les nouveaux diplômés. Marie 
Geider, proviseure du lycée, se 
félicite des bons résultats ob-
tenus par les BTS Commerce 
International (90,32 % de 
réussite contre 71 % sur l’aca-
démie) et les bacheliers avec 
un taux de réussite de 92 %, 
toutes séries confondues. 

Alexis, 18 ans est assis sage-
ment aux côtés de sa maman, 
un moment important pour 
cet élève désormais inscrit 
en classe préparatoire : « Cela 
symbolise le travail accompli 

pour décrocher le bac. Je re-
trouve d’anciens camarades 
même si je les ai déjà croisés 
dans un lycée aux journées 
portes ouvertes auxquelles je 
participe. ». 

« C’est important « d’événe-
mentialiser » la remise des 
diplômes plutôt que de l’en-
voyer par la poste, explique 
sa maman, comme cela se 
faisait à mon époque. ». Syl-
vie aussi est une autre maman 

très fière, ses deux jumelles, 
Elise et Laurence ont toutes 
deux décroché la mention  
très bien en série scientifique.  
« La cérémonie est plus sobre 
cette année mais c’est impor-
tant de bien récompenser les 
enfants, ils le méritent ! ». Bra-
vo à tous les diplômés qui font 
la fierté de la ville !

+ d’infos
Lycée Albert Einstein
( 01 69 46 11 11

La ville, via son CCAS, sou-
cieuse de permettre l’accès 
à une couverture santé pour 
ceux exclus des complémen-
taires obligatoires, a lancé un 
appel à partenariat auprès 
du réseau des mutuelles et 
assurances. AXA assurances 
a répondu à cet appel et pro-
pose une complémentaire 
santé avec un tarif préférentiel 
aux Génovéfains de 20 à 30 % 

inférieur aux tarifs habituelle-
ment appliqués. Cette offre 
s’adresse aux retraités, deman-
deurs d’emploi, travailleurs 
non salariés, sans limite d’âge 
et sans questionnaire médi-
cal à la souscription. 3 offres 
proposées avec, à minima, la 
prise en charge du ticket mo-
dérateur et du forfait journalier 
et un forfait pour l’optique + 
prestations de prévention et 

d’assistance. Sur une idée du 
Conseil des Sages, ce parte-
nariat privé/public a fait l’objet 
d’une mise en concurrence 
afin de garantir un coût infé-
rieur au marché. 

+ d’infos
CCAS
Espace Rol Tanguy 
Route de Corbeil 
( 01 69 46 81 60

LYCEE ALBERT EINSTEIN 

Les jeunes diplômés à l’honneur
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REPAS DE L’AMITIÉ 

Changement 
de date  
pour mai
Veuillez noter le 
changement de date du 
repas du mois de mai. 
Il est avancé au 2 mai 
2018. Inscription avant 
le 19 avril 2018.

Nouveautés : Pour 
toute inscription, 
veuillez prendre 
rendez-vous au 
01 69 46 80 45 avant 
tout déplacement au 
service Animations 
 Retraités, pour le 
confort de tous !

+ d’infos
Service Animations 
Retraités
( 01 69 46 80 45

Présentes depuis 2010 en Ile 
de France, les chenilles sont 
dangereuses pour les Hommes 
et les animaux à cause de leur 
poil urticant. Ces poils pro-
voquent irritations, déman-
geaisons voire des réactions 
allergiques plus graves. Leurs 
poils se détachent et se dis-
persent facilement que ce soit 
par le vent ou par nos activités 
comme tondre la pelouse. 

Les poils tombent également 
lorsque la chenille est apeu-
rée ou excitée. Les risques ne 
nécessitent donc pas forcé-
ment un contact direct avec 
l’insecte. Ainsi, il est nécessaire 
de s’éloigner des arbres conte-
nant des nids de chenilles et 
d’éviter toute approche avec 
celles-ci. En cas de contact 
avec les chenilles, faites appel 
directement à un profession-
nel de la santé.

Pour minimiser les risques et 
réagir face à ces nuisibles, la 
ville de Sainte-Geneviève-des-
Bois intervient d’ores et déjà 
avec :

• L’installation de pièges sur 
chaque arbre contaminé em-
pêchant la descente des che-
nilles et de cette façon éviter 
tout contact avec les passants.

• La suppression des nids im-
plantés dans les endroits qui 
présentent beaucoup de pas-
sage comme dans les écoles 
ou les parcs ainsi que dans les 
arbres les plus sérieusement 
touchés.

Pour lutter contre ces nuisibles, 
Sainte-Geneviève-des-Bois a 
émis l’arrêté municipal n°16-
89 : chaque génovéfain, pro-
priétaire ou locataire, doit sup-
primer et incinérer les nids des 
chenilles processionnaires. Les 
nids sont repérables par de 
gros cocons blancs facilement 
visibles à la cime des arbres. 
Pour les éliminer, il est forte-
ment conseillé de faire appel 
à des professionnels qualifiés. 
Ces opérations doivent être 
réalisées avant le mois de 
mars, début des processions.

+ d’infos
( 01 69 25 47 30
environnement@sgdb91.com

Dès les beaux jours, c’est le retour des chenilles processionnaires. Cachée dans les pins, la colonie 
quitte l’arbre et va se réfugier dans le sol en file indienne (en procession).

Si la neige est un spectacle majestueux, on la préfère souvent à la montagne.

CHENILLES PROCESSIONNAIRES

Soyons vigilants maintenant  !

EPISODE NEIGEUX DE FEVRIER

La ville en action(s) !

Dès mardi 6 février, anticipant 
les futures chutes de neige an-
noncée, la ville s’est mobilisée. 
Dès 11h, les équipes tech-
niques se sont mises en action 
pour sabler et saler les routes 
de la ville. 

Des tournées quotidiennes 
(selon 5 phases de priori-
té) ont été organisées (11h 
et 4h du matin) et 40 agents  

municipaux (du service pro-
preté aux gardiens des struc-
tures municipales) ont été 
immédiatement mobilisés 
pour rendre nos axes routiers 
les plus praticables possibles. 
Rappelons que ce jeudi 8 fé-
vrier était marqué d’une pierre 
plus que blanche avec un épi-
sode météorologique inédit 
depuis plus de 30 ans en Ile-
de-France. 

Un grand merci à tous les Gé-
novéfains qui ont fait preuve 
de civisme en veillant au dé-
neigement de leurs trottoirs. 
Rappelons que la ville est 
constituée de 120 km de de 
voirie, 296 avenues et 240 
km de trottoirs et qu’elle ne 
dispose pas de baguette ma-
gique pour déneiger la ville 
en 1h.  



 ACTUALITÉ 

Votre Ville n°316 | 19 | février- mars 2018

15 JOURS / 14 NUITS
Du 8 au 22 septembre 2018

Cette île sauvage et monta-
gneuse offre des paysages 
austères, hérissés de pics ro-
cheux chauffés à blanc par le 
soleil et balayés par les vents 
d’Afrique.

En pension complète, vous 
serez hébergé(e)s dans un vil-
lage-vacances situé face à une 
plage de sable fin, à 700 m du 
village d’Analypsis, à 4 km de la 
ville animée d’Hersonissos et à 
20 km de l’aéroport d’Héraklion.

Participation par personne de 
783 € à 1 350 € selon quotient 
familial calculé par le service 
Animation Retraités.

Le prix comprend le transfert 
en car vers l’aéroport de Paris, 
le vol Paris/Héraklion, aller-re-
tour, la pension complète en 
tout inclus, 2 excursions avec 
déjeuner au restaurant, les 
animations en journée et soi-
rée, l’assurance annulation-ra-
patriement.

Préinscription par coupon ré-
ponse, à déposer à l’accueil de 
la mairie annexe ou à envoyer 
par courrier postal ou par mail 
au service Animations Retrai-
tés jusqu'au 2 mars 2018. Sans 
ordre de priorité selon dates 
de réception. 

Le service Animation Retraités 
vous contactera à partir du 7 
mars afin de vous fixer un ren-
dez-vous pour l’inscription.

Attention : 
Si ce séjour comptabilisait 
plus d’inscriptions que de 
places, celui-ci remplaçant 
celui de la Corse, la priorité 
serait donnée aux retraités qui 
ne sont jamais partis en Corse 
avec la ville de Sainte-Gene-
viève-Des-Bois.

Pour l’inscription, vous devrez 
vous munir d’une carte d’iden-
tité ou passeport en cours de 
validité, de l’avis d’imposition 
2017 sur les revenus 2016 et 
d’un acompte de 30 %. Seuls, 
les documents originaux se-
ront acceptés.

+ d’infos
( 01 69 46 80 45
animations-retraites@sgdb91.com

Séjour en Crète
Du 8 au 22 septembre 2018 

Nombre de participants : 	1 	 2

Nom : ................................................................................	 Prénom : ......................................................

Nom (conjoint) : ...................................................................	 Prénom (conjoint) : .........................................

Adresse : ................................................................................................... 	91700 Sainte-Geneviève-des-Bois

Téléphone : ......................................................................	 Portable :......................................................

Mail : .................................................................................@.....................................................................

COUPON À ENVOYER OU À DÉPOSER À  
Services Animations Retraités - Ville de Ste Geneviève des Bois - Mairie annexe - Rue Emile Khan 

BULLETIN DE PRÉINSCRIPTION

TARIF DU SÉJOUR SELON
MONTANT DES RESSOURCES

Participation par personne  : 783 €
Soit 58 % du tarif

Revenus mensuels imposables par  personne : 
Jusqu’à 803 €	

Participation par personne  : 1 012,50 €
Soit 75 % du tarif

Revenus mensuels imposables par  personne : 
De 804 à 1100 € 
                           	  	
Participation par personne  : 1 215 €
Soit 90 % du tarif

Revenus mensuels imposables par  personne : 
De 1101 à 1569 € 
	
Participation par personne  : 1 350 €
Soit 100 % du tarif

Revenus mensuels imposables par  personne : 
A partir de 1570 €   

Paiement en 2 fois  

Versement de 30% du montant total à 
l’inscription et paiement du solde 40 jours 
avant le départ.

Paiement en 3 fois
Versement de 30% du montant total à 
l’inscription, versement de 30% du montant 
90 jours avant le départ et paiement du solde 
40 jours avant le départ.

Paiement en plusieurs fois
Versement de 30% du montant total à l’ins-
cription et versements échelonnés jusqu’au 
paiement du solde 40 jours avant le départ. 

Un séjour en Crète 
pour les seniors

NOUVEAU !

On se laisse aisément séduire par la Crète, sauvage mais accueillante, 
jalousement fidèle à ses traditions et fière de son passé, où sa luminosité, 

qui change au fil du jour, rehausse encore la beauté des paysages.



égalité
100%



égalité
100% L’affaire Weinstein, du nom du producteur amé-

ricain accusé de multiples viols, a mis fin à une 
époque ; époque révolue du silence face aux 
pressions sexistes, aux injustices sociales et aux 
humiliations quotidiennes. Ce qui était toléré, 
accepté ou tu ne l’est plus aujourd’hui. La société 
dans son ensemble semble avoir pris conscience 
qu’une nouvelle ère commence où les droits des 
femmes ne peuvent plus être bafoués. De l’avis 
de tous, le problème est avant tout éducatif. Voilà 

pourquoi notre commune travaille depuis plu-
sieurs années sur l’égalité fille/garçon et ce, dès le 
plus jeune âge. Cet engagement se traduit par de 
nombreuses actions menées sur notre territoire : 
à l’école, dans les activités périscolaires, dans les 
associations et les clubs sportifs. Vous retrouverez 
dans ce dossier quelques initiatives avec en point 
d’orgue la journée du 10 mars pour qu’ensemble 
vivent les valeurs d'Égalité.

100% ÉGALITÉ 

Tous unis pour l'Égalité
©
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Comment vous êtes-vous retrouvée en 
charge de cette question ?
Aida Cherif : C’est en 2014  
qu'Olivier Léonhardt m’a confié 
la Délégation des Droits des 
Femmes, de l’Égalité Femme/
Homme et de la Lutte contre les 
discriminations. Je me suis fixé 
deux objectifs : Mobiliser et ras-
sembler le plus de monde pos-
sible autour de la question de 
l’Egalité pour en faire une ques-
tion centrale mais aussi de trans-
former les idées, les slogans et 
les discours en projets concrets et 
actions visibles. Collègues, élu•es, 
agents de nos services munici-
paux, acteurs associatifs ou mi-
litant•es de terrain ont immédia-
tement compris les enjeux et ont 
intégré ces objectifs dans leurs 
actions et projets. 

Quels sont ces enjeux ?
A.C. : Tout d’abord, l’égalité entre 
les femmes et les hommes est une 
arme puissante pour neutraliser 
les extrémismes religieux et en 
finir avec le patriarcat. C'est aussi 
un pilier majeur sur lequel doivent 
reposer la liberté, la laïcité et la 
fraternité. De même pour que le 
« vivre ensemble » soit une réalité 
quotidienne, la moitié de la socié-
té ne doit plus subir le poids des 
inégalités et des injustices. Cette 
question d’égalité est l'affaire 
de toutes et tous et les hommes 
doivent s’emparer de cette pro-
blématique qui ne peut pas être 
confinée dans un cadre exclusive-
ment féministe parce que l'égalité 
salariale, l'égalité dans la paren-
talité, dans l'éducation dans le 
sport et dans tous les domaines 
et toutes les sphères est une va-
leur universelle et un des premiers 
droits de la déclaration universelle 
des droits humains. Enfin, notre 
avenir ne peut pas se construire 
avec ces inégalités et ces discri-
minations et notre ville doit être 
un espace où chacune, chacun 
peut vivre et s’exprimer librement 

sans avoir à subir le poids de quel-
conque injonction. C’est dans ce 
cadre que nos services ont monté 
l’événement 100% ÉGALITÉ.

Comment vont se dérouler les  
journées 100% Égalité ?
A.C. : 100% ÉGALITÉ, inspiré de la 
campagne de sensibilisation sur 
les stéréotypes fille/garçon me-
née par l’équipe d’animation de 
l’école Cachin, sera le titre d’un 
événement qui se déroulera au 
gymnase Copernic le 10 mars, 
mais il est aussi  l’intitulé ambi-
tieux et visionnaire d’un parcours, 
d’une multitude d’actions me-
nées aujourd’hui, concrètement, 
au quotidien dans nos services 
municipaux, au sein de nos asso-
ciations, nos écoles, par tous ceux 
qui ont compris que nous n’avons 
pas d’options sauf celles de rele-
ver le défi et réussir l’Égalité entre 
les filles et les garçons, entre les 
femmes et les hommes, et d’en 
faire non seulement notre bous-
sole mais surtout, notre objectif 
dans tous nos projets et toutes nos 
actions.

De la commission « Égalité » du 
PEdT aux campagnes de com-
munication dans les écoles, des 
animations sportives à la sensibi-
lisation des associations sportives, 
des actions éducatives dans les 
écoles aux projets des services 
municipaux en direction des en-
fants et des jeunes, l’évènement 
qui aura lieu le Samedi 10 mars 
2018 au Complexe Sportif Coper-
nic de 14h à 19h30 sera le fruit de 
tout le travail mené pour faire vivre 
l’idée et l’objectif : 100 % ÉGALITÉ. 

Aujourd’hui, nous sommes 
convaincu•es que,  plus nous se-
rons nombreux à nous engager 
dans l’action et nous approprier 
le sujet,  plus les résultats seront 
visibles et les avancées seront 
concrètes. 

AIDA CHERIF
Conseillère municipale déléguée au droit des 
femmes et à la lutte contre les discriminations
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Le Projet Éducatif de Territoire a 
permis la mise en place  d’une 
action de continuité éducative entre 
les secteurs scolaires et périsco-
laires. Il s’agit de susciter des temps 
d’échanges et de mutualisation 
autour de la thématique égalité 
entre filles et garçons. 

Cet effort a commencé dès 
les séances de formation aux 
méthodes Playdagogie, avec 
trois journées de travail, à l’oc-
casion de laquelle tous les ac-
teurs concernés par le dispo-
sitif, (professeurs, animateurs, 
éducateurs sportifs ou asso-
ciatifs), se sont retrouvés pour 
travailler ensemble et évoquer 
des projets communs. Le tra-
vail sur l’égalité filles/garçons 
fait aussi l’objet d’une réunion 
mensuelle dans le cadre du 
PEdT (Projet Educatif de Ter-
ritoire). 

« Afin de consolider ce travail 
de continuité éducative, ex-
plique Cécile Burlet respon-
sable du service des sports 
de la ville et coordinatrice 
du PEdT, tous les acteurs : 
services municipaux, asso-
ciations, enseignants, etc. se 
retrouvent, une fois par mois, 
pour évoquer les différents 
projets mis en place. Ces réu-
nions créent un véritable lien. » 

Un cahier pédagogique 
pour travailler ensemble. 
La Ville va encore plus loin 
dans la collaboration, avec la 
création d’un cahier pédago-
gique à destination des enca-

drants. Ce cahier a pour objet 
de les accompagner et les 
aider à communiquer sur le 
sujet auprès des plus jeunes. 
Avoir la bonne posture, trou-
ver les bons mots, et connaître 
les méthodes pédagogiques 
pour amener une mixité non 
imposée. Ce livret est un ma-
nuel de l’Égalité pour les pro-
fessionnels et sera distribué 
lors de la journée du 10 mars 
consacrée à l’égalité garçons 
et filles (conf. article page 31) .

Par ailleurs, si les établisse-
ments scolaires travaillent 
cette année sur le sujet, les 
écoles Pergaud et Cachin sont 
les groupes scolaires pilotes 
sur la thématique. « Les anima-
teurs, à travers les Géno’Tap, 
mais aussi les enseignants, 
sont le fil rouge, explique Cé-
cile Burlet. Ils proposent des 
activités, expérimentent des 
choses en récré, en cours et 

nous font leurs retours. » Ainsi, 
s’appuyant sur les études de la 
géographe Edith Maruéjouls,  
les professeurs et les anima-
teurs travaillent, par exemple, 
sur la répartition de l’espace 
et la mixité dans la cour. Les 
garçons jouent au ballon et 
investissent le centre. Quant 
aux filles, elles se limitent 
à la périphérie. Cet état de 
fait conditionne les filles à 
prendre moins de place et les 
garçons à penser qu’ils ont la 
possibilité de tout faire.  Pour 
tenter de répondre à cela, les 
équipes ont réfléchi et propo-
ser des activités différentes 
des jeux de ballons pour ré-
tablir l’équilibre dans l’espace 
entre garçons et filles. L’égalité 
commence aussi comme ça. 

+ d’infos
PEdT

 ( 01 69 46 80 23

Une continuité éducative  
entre les acteurs de l’Education 

Difficile pour les parents de l’école 
Marcel Cachin de ne pas tomber 
sur les affiches imaginées par 
leurs enfants lors des Géno’Tap. 
Accrochées aux grilles de l’éta-
blissement, elles dénoncent les 
nombreux clichés sexistes (sports, 
vêtements ou métiers potentiel-
lement réservés aux filles) qui sé-
vissent dans notre société. Audrey 
Foucher est animatrice et a mené 
à bien ce projet qui s’est déroulé 
de septembre aux vacances de la 
Toussaint avec une quinzaine de 
publicitaires en herbe de CM1 et 
CM2 : « Ce sont les enfants qui ont 
tout créé. Les premières séances 
hebdomadaires ont permis 
d’échanger autour des droits des 
femmes mais aussi des clichés 
sur les garçons. Il est essentiel 
que ces futurs hommes prennent 
les choses en main car l’égalité 
est l’affaire de tous. Ensuite, nous 
avons travaillé sur ce qu’était une 
campagne d’affichage puis ils ont 
imaginé eux même le concept et 
le slogan. ». 

Pour Nina, 10 ans, une des 
conceptrices « Même si la situa-
tion des femmes s’améliore, il 
reste beaucoup à faire. Il n’y a pas 
de femme présidente, elles ont 
le droit de se présenter mais per-
sonne ne vote pour elles ! ». Une 
campagne prise très au sérieux 
par Wilheim qui veut « toucher 
le plus de monde possible. Ça ne 
concerne pas que les enfants ces 
histoires d’égalité ! ». 

Même son de cloche chez Lilian : 
« Les grands ne regardent pas as-
sez nos affiches alors que ce sont 
eux les premiers concernés. Mais 
au final, ce sont les enfants qui in-
terpellent les parents».  « C’est plus 
possible de s’en fiche ! » conclu 
Wilheim. Audrey poursuivra une 
seconde campagne mais cette fois 
avec des CP/CE1. À suivre ! 

DANS L’ÉDUCATION

72% 
des élèves CAP  

Services sont des filles

89% 
des élèves de Bac Pro  

Production Industrielle  
sont des garçons

83% 
des élèves des écoles  

paramédicales et  
sociales sont des filles

73% 
des élèves des écoles  
d’Ingénieurs-es sont  

des garçons

Des affiches 
contre les clichés !100% égalité
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Marc Lemeur et 
ses collègues ont 
aussi réfléchi tout 
au long de l’an-
née pour inciter 
les élèves à abor-
der ces questions.  
Et avec le profes-
seur d’EPS, cela 
commence par 
l’éducation phy-
sique. «  Je change 

un peu les règles. Sur le ter-
rain, par exemple, j’impose 
que chacun doit toucher le 
ballon au moins une fois. Ainsi, 
les garçons passent aux filles 
et inversement. » 

L’enseignant travaille aussi à la 
déconstruction des clichés. Il 
prévoit pour cela d’emmener 
ses élèves en sortie à l’INSEP. 
« Je veux leur faire découvrir 
l’univers des sportifs, mais 
aussi leur montrer que c’est 
accessible à toutes et tous. » 
Cette visite prévoit un temps 
d’échanges avec les sportifs et 
les sportives pensionnaires de 
l’INSEP. L’idée est de discuter 
et de débattre pour expliquer 
que filles et garçons peuvent 
pratiquer tous les sports. 

Les actions concernant l’égali-
té filles/garçons se travaillent 

aussi en cours de dessin, où 
Marc Lemeur collabore aux 
côtés de sa collègue Madame 
Trichet, professeure d’arts 
plastiques et font plancher 
leurs élèves de 4ème.  

Le défi ? Accepter de travailler 
en binôme fille et garçon, mais 
aussi dessiner une tenue com-
plète de sport mixte. Amine 
envisage une paire de baskets 
bleu et rose, « Comme ça tout 
le monde est content ! ». 

Tom a créé un maillot de bas-
ket plutôt masculin mais sou-
ligné d’une délicate dentelle 

sur les côtés. Mais la palme de 
la mixité réussie revient à Je-
mima et Axel, créateurs d’AX-
MI, la marque née de la fusion 
entre leurs deux prénoms.

Mention spéciale pour Lucas 
et Mariana pour avoir estam-
pillé leur tenue d’un Ying et 
d’un Yang symbolisant l’équi-
libre et la complémentarité des 
deux… la mixité et l’égalité. 
Une idée qui fait son chemin. 

+ d’infos
Collège Jean Macé
( 01 60 15 73 4

À l’école de la mixité, l’Égalité 
se décline dans toutes les matières.

Marc Lemeur, élu en charge de PEdT, et membre du groupe de travail à l’origine de la thématique sur l’égalité  
entre les filles et les garçons, est aussi professeur d’EPS au collège Jean Macé. Une double casquette idéale 

 pour engager une dynamique sur le sujet au sein de l’établissement.

L'ÉGALITÉ PAR LE SPORT

©diego cervo
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Stéphane Fauchet est professeur d’ 
EPS au collège Paul Eluard et a rejoint 
depuis deux ans, le groupe du PEdT 
qui travaille sur la lutte contre les iné-
galités. Et au collège, l’enseignant a à 
cœur de changer les choses chez les 
ados.  « On a commencé par l’A.S. (As-
sociation Sportive) au sein de l’établis-
sement, explique Stéphane Fauchet. 
On a constaté qu’il y avait toujours 
une majorité de garçons inscrits aux 
activités. 70 % en moyenne contre 
30 % de filles. En septembre, on a or-
ganisé une journée réservée aux filles 
pour les encourager à découvrir l’A.S. 
et faire du sport le mercredi après-mi-
di au sein du collège. » 

L’initiative a fait mouche. Depuis, les 
filles sont un peu plus nombreuses 
(40 % contre 60 % de garçons). 

Dans le cadre de cette année consa-
crée à l’égalité, le professeur a mis en 
place dès le mois de septembre, avec 
son équipe, des activités pour favo-
riser la mixité. Avec l’acrosport pour 

les classes de 6ème et le foot pour les 
3ème et 4ème, Stéphane Fauchet incite 
ses élèves à faire équipe et travailler 
ensemble. « Cette tranche d’âge est 
un cap difficile à passer. Ils doivent 
accepter les mutations du corps et 
ont, de fait, plus de mal à composer 
avec la mixité. En se mélangeant, ils 
apprennent l’entraide. Je ne les mets 
pas en situation de compétition. J’in-
siste plutôt sur l’esprit d’équipe. Par 
ailleurs, le fait de mettre en place 
des groupes mixtes qui évoluent en-
semble, cela finit par dissiper les réti-
cences des uns et des autres. »

Motivé par le succès de cette ap-
proche,  l’enseignant ambitionne d’al-
ler plus loin, l’année prochaine, en 
travaillant sur la question de l’égalité 
filles/garçons dans les différents mé-
tiers. A suivre… 

+ d’infos
Collège Paul Eluard
( 01 60 15 34 88  

Les jeunes joueurs accueillent 
des filles sur le terrain
« Ça, c’est le but, on ne peut 
pas le déplacer, alors tu fais 
avec ! Tu peux prendre la balle 
dans les mains et te déplacer 
sur toute la surface jusqu’à la 
ligne bleue ! » Laure Dupont, 
éducatrice au sein du service 
des sports de la ville,  donne 
de la voix pour expliquer les 
règles du football à quelques 
novices des crampons. En ce 
mercredi après-midi, plutôt 
frisquet, le terrain de foot de 
la ville, résonne des cris et des 
éclats de rire des filles inscrites 
sur le dispositif Form’Elles.  

En tout, ce sont 22 jeunes 
filles, âgées de 8 à 15 ans, 
encadrées, conseillées et coa-

chées par les joueurs (U12), 
pas beaucoup plus vieux, du 
club de SGS Foot. « Les gar-
çons ont joué le jeu, se ré-
jouit Laure Dupont, ils ont fait 
l’échauffement et  l’arbitrage. 
Ils conseillent et expliquent les 
règles. C’est un bel échange ! » 

L’idée de cette initiative est 
née d’une rencontre entre ani-
mateurs du service des sports  
et les entraîneurs de SGS. En-
semble, dans le cadre de leur 
formation commune au dispo-
sitif Playdagogie pour l’Égalité 
filles/garçons,  ils ont réfléchi 
à une manière de mettre 
les filles au contact du foot. 
« Beaucoup ont envie de se 

lancer,  mais elles n’osent pas, 
explique Laure Dupont,   Avec 
des moments comme ceux là, 
on pousse les filles à s’appro-
prier le lieu et le club. Notre 
objectif est de développer la 
pratique féminine au sein de 
SGS Foot. »

Cela semble bien parti, car 
pendant les  prochaines va-
cances d’hiver, ces rencontres 
seront reconduites sur le 
terrain de foot, mais aussi 
au gymnase Copernic afin 
de créer une dynamique de 
groupe entre garçons et filles. 

« Ils vont travailler ensemble, 
insiste Laure Dupont, autour 
de la mixité et de l’égalité 
dans le sport, notamment lors 
d’un atelier programmé lors 
de la grande journée 100% 
Égalité du 10 mars. »  Au re-
gard des sourires et des éclats 
de rires, cette journée de foot 
est plutôt réussie et les filles 
sont d’ores et déjà prêtes à re-
mettre ça ! 

+ d’infos
SGS Foot 
( 01 60 15 02 89

LE COLLÈGE PAUL ELUARD

QUAND LE FOOT SE CONJUGUE AU FÉMININ PLURIEL 

L’esprit d’équipe 
pour accepter les différencesEN ACTION POUR L’EGALITÉ

©diego cervo
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Jouer pour apprendre l’Égalité
"PLAYDAGOGIE", S’AMUSER C’EST DU SÉRIEUX

Dans le cadre de son action en faveur de l’égalité filles/garçons, la municipalité a choisi d’amener les enfants à réfléchir et  
déconstruire tous les clichés tout en s’amusant. Pour ce faire, la ville s’appuie sur un partenariat mené avec l’ONG Play  

International et sa méthode playdagogie pour comprendre et apprendre tout en s’amusant… vaste programme ! 

La playdagogie,  
qu’est-ce que c’est ? 

Playdagogie est une méthode 
d’apprentissage créée par 
l’ONG Play International. 
Appelée à intervenir en zone 
difficile, ou de guerre, partout 
dans le monde, l’organisation 
a développé Playdagogie, une 
méthode ludique utilisant 
les activités sportives pour 
libérer la parole des enfants 
en situation de traumatisme. 
L’ONG a ensuite fait évoluer ce 
dispositif pour appréhender 
d’autres difficultés comme le 
harcèlement, le handicap, l’ex-
clusion ou les discriminations 
en tout genre.

Playdagogie est destiné 
aux enfants. Il s’agit de leur 
permettre d’apprendre, de 
comprendre, de s’interroger et 
d’aborder des questions liées 
au respect de soi, des règles, 
de l’autre etc. Et ce, tout en se 
dépensant physiquement sans 
jamais oublier de s’amuser. 

S’amuser et lutter contre  
les discriminations sexistes

Depuis deux ans, la ville de 
Sainte-Geneviève-des-Bois 
s’est emparée de cet outil, en 
formant les animateurs et édu-
cateurs des services enfance/
scolaire, jeunesse et sports de 
la ville, à l’utilisation de cette 
méthode d’apprentissage. 

Ils ont ainsi pu travailler dès la 
rentrée 2016 avec les enfants 
autour des thèmes du vivre 
ensemble et de la citoyen-
neté et ensuite sur l’égalité 
filles/garçons. « L’ONG Play 
international a voulu saluer 
l’engagement de la ville dans 
ce domaine, explique Laure 
Dupont, éducatrice sportive 
à Sainte-Geneviève-des-Bois. 
Ainsi, Play International nous 
a proposé un partenariat en 
prenant en charge la formation 
des employés municipaux sur 
l’égalité filles/garçons ». Ce 
partenariat a pu bénéficier à 25 
animateurs et éducateurs de la 
ville, 5 animateurs de diverses 
associations sportives, une pro-
fesseure du conservatoire, mais 
aussi à des enseignants des 
écoles et collèges de la ville. 
Ce partenariat vise à mettre en 
place un projet de continuité 
éducative entre les secteurs du 
scolaire et du périscolaire.

Libérer la parole

Les stéréotypes dans le sport 
sont aussi source d’inégalités. 
Filles et garçons sont souvent 
orientés vers des sports 
différents, selon leur genre. 
Du foot pour les garçons et de 
la gym pour les filles ? « Tous 
ces facteurs sont à l’origine 
des inégalités, insiste Cécile 
Burlet, responsable du service 
des sports de la ville. En cela, 
la méthode Playdagogie est 
un outil très utile.  Elle permet 
d’amener les enfants à réfléchir 
à ces questions. » Ce dispositif 
amène les enfants à com-
prendre pour mieux combattre 
les effets des stéréotypes dont 
sont victimes les filles mais 
aussi les garçons. 

Se dépenser, s’amuser  
et réfléchir ensemble. 

La méthode Playdagogie bien 
rodée se décline en plusieurs 
étapes. À travers des activités 
classiques comme le jeu de 
l’épervier, chat, la balle au 
prisonnier ou des disciplines 
sportives, les enfants sont 
invités, à l’issue de la partie 
ou des épreuves, à choisir des 
cartes représentant des sports 
différents et les disposer dans 
des colonnes indiquant filles, 
garçons ou ni l’un ni l’autre. 
« Avec Playdagogie, nous 
proposons aux enfants des 
jeux classiques, explique Laure 
Dupont. On contextualise, on 
donne des consignes. Ensuite, 
on discute du choix des uns et 
des autres. » Cette parole ainsi 
libérée permet aux enfants de 
prendre la mesure des clichés 
qui entretiennent les discrimi-
nations et les stéréotypes. 

« À Sainte-Geneviève, précise 
Laure, nous nous sommes 
emparés de cette méthode 
pour la décliner de plein de 
façons et aborder ainsi d’autres 
thématiques ». S’interroger 
sur les activités "genrées", se 
demander si les E-sports sont 
de véritables sports, etc., en 
jouant ensemble les petits 
génovéfains font ainsi l’appren-
tissage de la citoyenneté et du 
respect de l’autre. 

Combattre les stéréotypes 
dans le sport

En matière d’égalité, le combat 
des femmes a marqué des 
avancées significatives. Cepen-
dant, il reste dans ce domaine, 
encore bien des progrès à faire. 
Selon l’indice de l’égalité des 
genres en Europe, 52 % des 
citoyens de la Communauté 
Européenne considèrent que les 
inégalités entre les hommes et 
les femmes demeurent encore 
un problème sérieux dans leur 
pays. Pour changer les choses en 
profondeur, l’éducation des plus 
jeunes est le principal levier pour 
permettre de déconstruire les 
représentations sexistes. Forte 
de ce constat, la ville de Sainte-
Geneviève-des-Bois consacre 
cette année à travailler sur les 
thématiques de l’égalité entre les 
filles et les garçons dans tous les 
domaines. 
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Il y a foule en ce mercre-
di après-midi au gymnase 
Maxime Négro. C’est que les 
filles de Form’Elles, habituées 
des activités sportives entre 
filles, se sont invitées chez les 
joueurs de tennis de table du 
club SGS. Cette cession me-
née en partenariat par le ser-
vice des sports de la ville et 
SGS Tennis de Table dans le 
cadre du travail sur l’égalité 
entre filles et garçons a pour 
objet de mélanger les genres 
à l’aide de raquettes et autour 
d’une table. 

Le choix de ce sport, comme 
avec le foot, ne s’est pas fait au 
hasard, car avec 15 % d’adhé-
rentes féminines au sein de sa 
Fédération, le tennis de table 
demeure un sport majoritaire-
ment masculin. Et le club de 
Sainte Geneviève n’échappe 
pas à la règle. « Ce genre d’ini-
tiative est très positive, confie 
Emanuel Gapaillard, entrai-
neur à SGS Tennis de Table. 
Sur le groupe de 28 élèves au 
club, nous n’avons que 4 ou 5 
filles. Et si je n’interviens pas 
pendant les entrainements, 
spontanément, les garçons 
sont tentés de jouer entre eux, 
et les filles aussi. Il nous faut 
amener plus de filles vers ce 
sport pour inciter la mixité. » 

Dans l’enceinte du gymnase, 
les groupes se forment. Les 
échanges se font assez natu-

rels et les filles de Form’Elles, 
reconnaissables à leurs T-shirts 
estampillés du logo de la ville, 
participent aux exercices avec 
enthousiasme. Les garçons 
semblent, quant à eux ravis 
de faire découvrir leur sport 
à ces jeunes filles novices, 
mais néanmoins motivées. Na-
than, 9 ans, adhérent de SGS 
Tennis de Table se réjouit de 
cette expérience. « C’est bien, 
ça nous socialise de voir des 
personnes en dehors du club. 

En plus, il y beaucoup trop de 
garçons dans notre sport en se 
mélangeant on sera sûrement 
moins macho ! » Le change-
ment est en marche. 

+ d’infos
Service des Sports 
Complexe Sportif Copernic
( 01 69 25 59 80  

SGS Tennis de Table 
Emmanuel Gapaillard
( 06 51 90 13 09 
manu.gap@free.fr 

LE TENNIS DE TABLE AU FÉMININ 
Les filles de Form’elles  

s’emparent des raquettes 

Les différentes sections de 
SGS sont impliquées sur le 
travail mené cette année  
sur l’égalité entre filles et 
garçons.  Le club omnisports 
génovéfain a préparé des 
cartes d’invitation à découvrir 
différentes activités. Elles 
seront distribuées au public 
lors de la journée du 10 mars 
consacrée à l’égalité filles/
garçons. 

« L’idée est d’offrir quelques 
séances d’essai à des filles 
ou des garçons. Inviter des 
filles à découvrir le rugby, 
l’aïkido ou le tennis de table 
et proposer aux garçons de 
s’initier au roller ou au tir à 
l’arc. » précise Jean-Hugues 
Dusserre, Président de SGS… 
une initiative pour bousculer 
les habitudes et les idées 
préconçues !

35%
SGS compte 1 660  
de filles/femmes  

dans ses adhérents contre 
3 077 hommes/garçons. 

+ d’infos
SGS
(  01 60 16 64 00
sgssiege@free.fr

SGS INVITE 
À LA MIXITÉ

LE SPORT

59%
À l’adolescence, les filles ne sont 

plus que 59 % à pratiquer une 
activité sportive en dehors de 

l’école, contre 77 % de garçons. 



 DOSSIER 

Votre Ville n°316 | 28 | février- mars 2018

L'ÉGALITÉ PAR 
L'ÉDUCATION ET LA CULTURE

La Ste Jeune Académie, c’est 
tout cela. « Mixité & Egali-
té Femme/Homme » était le 
thème du premier trimestre 
de l’année. Il s’inscrit dans  
« le parcours citoyen » qui fait 
partie intégrante du dispositif 
d’accompagnement scolaire 
depuis la rentrée 2016 et a 
lieu sur toutes les structures 
de la Ste Jeune Académie. Ho-
cine, Sauad, Hakim et Pauline 
saluent tous les jeunes adultes 
et s’installent dans la salle. 

L’idée de ce débat est de se 
situer d’un côté ou de l’autre 
de la pièce selon que l’on soit 
d’accord ou non avec certaines 
affirmations préparées par les 
intervenants. Seuls impératifs : 
avoir ses propres réflexions et 
argumenter. Ces collégiens 
n’ont pas la langue dans leurs 
poches. Ils n’hésitent pas, par 
provocation ou par mimé-
tisme, à prendre des posi-
tions qui font bondir le staff 
mais qui nourrissent le débat. 
Tout le monde s’exprime et 

toutes les idées ont droit de 
citer. Les premières questions 
tombent : « Y-a-t-il des mé-
tiers réservés aux hommes ? »,  
« existent-ils des jouets exclusi-
vement masculins ou féminins » 
et « trouvez-vous normal que 
les mamans s’occupent plus 
des enfants que les papas ? ». 

Au sol, une barre et, selon que 
l’on soit d’accord ou non avec 
ces affirmations, un groupe se 
poste à gauche ou à droite de 
la limite tracée. Les réflexions 
fusent : «J’ai jamais vu de mé-
canicienne ! dit l’un », « J’en ai 
une dans ma famille ! » répond 
un autre, « Jouer à la poupée 
n’est pas interdit par la loi » fait 
écho au « dans les magasins, il 
y a bien des espaces réservés 
aux filles et un autre pour les 
garçons ! ». 

Il faut de la patience et beau-
coup de pédagogie pour dé-
samorcer les conflits, mettre à 
mal les clichés et recentrer le 
débat qui peut vite déraper. 

Le point d’orgue de 
l’échange est atteint quand 
on aborde la question du 
féminisme : « Peut-on être 
un homme et féministe ? ». 
Malgré la définition lue dans 
le dictionnaire un jeune gar-
çon confond « féministe » et 
« travesti ». Heureusement 
Sarah recentre : « En fait, la 
question est de savoir si les 
hommes sont intéressés par 
les droits des femmes, non ? ». 

Ces échanges permettent aux 
ados de parler librement, de 
dire des contre-vérités par-
fois mais surtout de recevoir 
une réponse posée de leurs 
camarades ou des encadrants 
qui distillent le doute dans 
des têtes déjà bien forma-
tées. Les codes imposés par 
le marketing, la télé, le poids 
des traditions familiales, le 
milieu culturel et social, c’est 
tout cela qui ressurgit lors de 
ces débats précieux. Loin de 
juger ces jeunes citoyens, les 
intervenants de la Ste Jeune 
Académie leur permettent de 
se confronter et de s’exprimer 
librement. Y-a-t-il tant d’en-
droits où la parole est aussi 
libre ?  

+ d’infos
Ste Jeune Académie / Service 
Jeunesse 
61 avenue Normandie Niemen
( 01 69 25 88 10

Rue Danielle Casanova 
( 01 69 25 16 77

STE JEUNE ACADÉMIE
Débat animé autour de l’égalité !

La nuit tombe sur Ste Geneviève et les adolescents arrivent peu à peu devant la grille du parc Pierre. Comme toutes 
les semaines, une quinzaine d’adolescents se retrouvent pour travailler leurs cours, réviser leurs leçons et ce soir  

participer à un débat autour de l’égalité Fille/Garçon.
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La Compagnie Nue comme l’œil 
ne manque pas de projets. Zmorda 
Chkimi et Euryale Collet Barquero, 
ses deux fondatrices, mettent le 
théâtre et l’action culturelle au 
service des Génovéfains depuis 
2013. Dernière trouvaille du duo, 
imaginer un Escape Game autour 
de la thématique de l’égalité. 
L’Escape Game, ou Jeu d'évasion 
grandeur nature, se pratique en 
groupe et consiste à s’échapper 
d’une pièce dans une durée 
limitée en répondant à des indices 
disséminés. Ce jeu très à la mode 
valorise l'observation, la logique et 
l’esprit d'équipe. Cet Escape Game 
Made in Ste Gen sera le premier 
d’une démarche pédagogique et 
citoyenne à long terme.
 
Des artistes  
talentueuses oubliées
La Compagnie a souhaité mettre en 
place un projet autour de femmes 
artistes, délaissées par l’Histoire, 
principalement des musiciennes 
puisque ce projet se fera au Centre 
artistique R. Noureev. Le choix d’ar-
tistes féminines du XIXème permet 
d’aborder les stéréotypes sexistes 
(sur les métiers notamment) et 
de faire prendre conscience de 
l’absence des femmes dans la 
mémoire culturelle. Au final, ce 
projet participera à la lutte contre 
les discriminations et pour l’égalité 
femmes/hommes.

Aussi, la Compagnie interviendra 
sous forme d’ateliers dans des 
groupes (classe, associations) 
afin de réaliser à chaque fois 
une nouvelle énigme. Derrière 
chacune d’entre elles, un objectif 
pédagogique dans la construction 
et sa résolution sera clairement 
posé. Une manière originale et 
moderne de faire avancer la cause 
des femmes ! 
À vivre bientôt, lors de la fête des 
Mômes !

Contact 
Compagnie Nue Comme L’œil
( 06 85 30 33 56
nuecommeloeil@gmail.com 

Un « escape Game »
pour l’Egalité

DANS LE TRAVAIL

76% 
 des employé-es sont 

des femmes

96% 
des secrétaires de  

direction sont des femmes

70% 
des chercheur-es  
sont des hommes

95% 
des cadres du bâtiment et des travaux 

publics sont des hommes

83% 
des cadres dirigeant-es  

sont des hommes

27% 
 d’écart de salaires entre  

les hommes et les femmes

Monique Leclerc prend son 
violon et les trois classes 
de CE1 et CE2 de l’école 
M. Cachin écoutent scrupu-
leusement, prêtes à chan-
ter à son signal. Monique 
est professeure du conser-
vatoire déléguée dans les 
écoles ou pour le dire plus 
simplement Musicienne In-
tervenante à l’école. Pleine 
d’énergie, Monique pré-
pare depuis le mois de sep-
tembre, chaque semaine, 
les enfants à la réalisation 
d’un spectacle, en partena-
riat avec les enseignants, 
dont la directrice Fabienne 
Guyot, Cédric De Sousa 
(enseignant CE1), Marie 
Guyader (CP/CE2) et Mar-
tine Bayon (auxiliaire de vie 
scolaire). Elle est présente 
sur différentes écoles de la 
commune, H. Cocheris, J. 
Macé et Y. Gagarine. 

Son travail va bien au-de-
là de la simple mise en 
scène de spectacle comme 
cela semble être le cas au-
jourd’hui. « Nous travaillons 
sur le livre ''La princesse et 
le dragon'' dans le cadre 
du PEdT (Projet Éducatif 
de Territoire mis en place 
dans le cadre de la Loi de 
refondation de l’école de 
2014 et de la réforme des 
rythmes scolaires) autour 
de la thématique de l’éga-
lité fille-garçon. Les enfants 
voient qu’entre les profes-
seurs des écoles et une per-
sonne extérieure à l’établis-
sement, le travail se déroule 

dans le respect de l’autre, la 
bienveillance. C’est un bel 
exemple de partenariat et 
non de hiérarchie. Par ail-
leurs, vous avez pu voir les 
enfants danser deux par 
deux une chorégraphie sur 
le thème égalité filles gar-
çons. Les garçons et les filles 
initient tour à tour certains 
gestes repris ensuite par 
l’ensemble. Ce moment de 
vivre ensemble est impor-
tant pour eux. Les enfants 
sont ici sollicités de manière 
totale : l’intellect, l’affect, 
l’imaginaire et le sensoriel 
sont, entre autre, en éveil. Il 
en résulte parfois des rap-
ports différents entre eux. ». 

À noter que les écoles élé-
mentaires J. Macé et H. Co-
cheris sont largement impli-
quées dans le même thème. 
Monique est intarissable 
sur la question des Droits 
des Femmes dans notre 
société et bien au-delà : 
« Les rapports sociaux entre 
humains sont structurés en 
profondeur par l’organisa-
tion sociale dans laquelle 

nous vivons. La situation des 
femmes reste très préoccu-
pante dans le monde entier, 
entre violences physiques 
et/ou psychologiques (les 
mariages forcés sont un 
exemple parmi d’autres), 
sans même parler des dif-
férences de salaires. Mon 
travail consiste, à travers les 
activités musicales, à offrir 
aux enfants une perspective 
lumineuse qui leur donne 
envie de grandir malgré un 
environnement incertain. 
Tout indique que les choses 
ne sont pas acquises défini-
tivement pour les femmes ». 

Ce travail de fond, Monique 
l’effectue depuis plus de 25 
ans : « il est agréable de tra-
vailler dans une ville  où  les 
écoles ont été refaites les 
unes après les autres, ce qui 
correspond à des choix mu-
nicipaux clairement tournés 
vers la jeunesse, c’est une 
bonne chose pour les en-
fants. Ce n’est pas partout et 
cela mérite d’être souligné ». 

Le centre Noureev  
hors les murs pour l’Égalité ! 
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LES MÉDIAS

65%
des personnes représentées  
à l’écran sont des hommes

80%
des Expert-es interrogé-es  

sont des hommes

Il est 14h à l’école Louis Pergaud 

et une dizaine d’enfants est ras-

semblée autour de Malik, le res-

ponsable de l’atelier théâtre. 5 

filles d’un côté et 5 garçons de 

l’autre : « on fait encore la même 

erreur en ne nous mélangeant 

pas, plaisante l’un des jeunes 

garçons, mais les filles sont des 

pipelettes !» « Ça, c’est un gros 

cliché, dénoncent en chœur les 

filles ! Malik explique aux enfants 

le but de cet atelier du second 

cycle de l’année : « Nous allons 

partir des campagnes de sensi-

bilisation imaginées par vos co-

pains autour du thème de l’éga-

lité filles/garçons pour réaliser 

de petits sketchs. ». L’une des 

forces des Géno’TAP est juste-

ment de se servir d’anciens ate-

liers pour en réaliser d’autres : 

« Les enfants, précise Malik, sont 

plus motivés lorsqu’ils travaillent 

sur les réalisations de leurs ca-

marades. Ces photos dénoncent 

les clichés sur les métiers ou 

sports « réservés » ou non aux 

filles ou aux garçons. ». (voir ar-

ticle page 23).

Des groupes mixtes, insiste  

Malik, doivent se constituer 

pour écrire des scénettes, l’oc-

casion d’échanger avec nos 

jeunes auteurs. Si tout le monde 

à cet instant est d’accord pour 

reconnaître qu’il n’y a pas d’acti-

vités réservées ou interdites aux 

filles ou aux garçons, comme 

Ryan qui affirme « dans ma tête, 

il devrait pas avoir des choses 

pour les filles et des choses ré-

servées pour les garçons ! », la 

réalité est pourtant différente, 

comme nous le précise Nargues 

: « je suis la seule fille à jouer au 

foot à la récré et personne ne 

me donne la balle. Je suis tou-

jours en défense. ». Même son 

de cloche chez Leila : « On se 

mélange pas car des fois on a 

honte ! ». 

Leçon de Clash 
Les enfants commencent à ré-

fléchir aux prochains sketchs. Le 

moment idéal pour recevoir une 

leçon de self défense vocal par 

Kelia, 9 ans : « Quand les garçons 

nous provoquent ou se moquent 

de nous et qu’on répond direct, 

cela s’appelle un clash. Mais 

attention, il ne faut pas clasher 

n’importe comment car il y a des 

degrés de clash ! Il faut un bon 

dosage : si tu réponds trop fort 

ça s’envenime, si c’est trop bas, 

t’es pas crédible ! ». Lors de la 

guerre froide Kennedy avait 

théorisé « la riposte graduée », 

Kelia elle vient d’inventer « le 

clash gradué ». Les garçons ap-

prouvent en silence.

Ces enfants de CM1 et CM2 ont 

tous des ressources naturelles 

quant au mélange fille/garçon, 

mais cette période de leur vie 

est le moment où naissent, s’in-

sinuent et s’ancrent les clichés 

sexistes. Voilà pourquoi il est 

important que les institutions 

publiques s’emparent de ces 

questions et permettent aux en-

fants de démonter eux-mêmes 

ces trop nombreux stéréotypes. 

Sketchs, chansons ou théâtre 

tout est bon pour lutter pour 

l’égalité.  

Des    sketchs 
contre   les 
préjugés !  

Nous sommes mardi en dé-
but d’après midi à Pergaud.  
Stéphane, responsable des 
TAP demande un peu de si-
lence à l’assemblée d’enfants 
réunie autour de lui dans l’en-
ceinte de l’école. Une ving-
taine d’enfants, texte en mains 
vont répéter les trois chansons 
que vous entendrez lors de la 
journée « 100% Égalité ». Pour 
l’instant les petits chanteurs 
ont du mal avec le refrain de 
« Okay » mais au bout de deux 
répétitions, une cohésion 
commence à voir le jour. 

Ces textes de chansons sont 
des réflexions compilées par 
Stéphane lors de la réalisation 
des affiches de campagne 
de pub imaginées par les en-
fants de l’école Marcel Cachin. 
Raby, 9 ans se sent un peu 
seul car pour cette séance, il 
est l’unique garçon.  Il nous 
explique les paroles de « la 
recette du bonheur », chanson 
lauréate du premier festival ci-
toyen : « ça parle de la mixité, 
quand les filles jouent avec les 

garçons. Moi je suis pour. J’ai 
mon amie Elisabeth qui veut 
jouer au foot à la récré. Mes 
copains refusent ou alors ils 
veulent qu’elle joue gardien. 
Moi je suis pas d’accord car en 
plus certains tirent fort exprès ! 
Ca me blesse car ma copine fait 
une tête qui ne me fait pas plai-
sir. ». Noélia nous le confirme, 
le foot est un peu la chasse 
gardée des petits machos mais 
« quand on joue à Chat tout le 
monde participe ! ». 

Une question universelle 
Stéphane reprend sa guitare 
sous les yeux de la directrice, 
Mme Bayada qui écoute les 
enfants. L’occasion d’échan-
ger sur ce travail autour de 
l’égalité : « Nous avons ac-
cepté d'être une école pilote 
du PEdT (Plan d’Education 
du Territoire) autour de cette 
question d’égalité. La sensibi-
lité des enfants est différente 
selon l’âge.  La place de la 
femme dans notre société et 
son questionnement sur l'éga-
lité et les relations hommes/

femmes  sont des questions 
essentielles. Elles interrogent 
l'éducation tant au niveau de 
l'école qu'au niveau de la fa-
mille. On voit par exemple 
beaucoup plus de mamans 
que de papas aux réunions. 
Comment y remédier ? Est-ce 
que pour déplacer des tables, 
nous allons solliciter autant les 
filles que les garçons ? Il ne 
s'agit pas seulement de travail-
ler avec les enfants sur les sté-
réotypes omniprésents mais 
d'accepter de réfléchir et de 
modifier nos propres compor-
tements. C’est un questionne-
ment général qui doit infuser 
toute la société ! N’oublions 
pas non plus la question de 
la féminisation du vocabulaire 
pour rendre visible plus de la 
moitié de l’humanité ! ». 

Raby, lui a vite oublié qu’il est 
un peu seul et reprend de 
plus belle la chanson avec ses 
camarades. On n'est jamais 
seul quand on est entouré  
d’ami•e•s !  

Des chansons pour vivre ensemble !
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égalité
100%

SAMEDI 10
MARS 2018

Le 10 mars prochain, de 14h à 
19h30, la ville organisera au com-
plexe N. Copernic une grande jour-
née consacrée à l’égalité entre les 
garçons et les filles. Il s’agit à tra-
vers cet événement de proposer 
à tous les Génovéfains, de par-
tager des ateliers sur les thèmes 

abordés au cours de l’année : 
Exposition, musique, débats, res-
titution des travaux des écoles 
sur la question de l’égalité, ini-
tiation sportive, atelier photo, le 
programme sera riche d’activités.   
Cette journée sera l’occasion de 
se retrouver autour des valeurs de 

respect, citoyenneté et d’égalité. 
Lors de cette journée les filles de 
Form’Elles seront aussi en charge 
de l’organisation d’un atelier en 
partenariat avec les joueurs de SGS 
Football. 

TOUT UN APRÈS-MIDI 100% ÉGALITÉ  
14H>19H30 - GYMNASE COPERNIC

Le logo 100 % Égalité réalisé par les élèves de l'école Cachin.
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Les vitrines 
de Noël des
commercants 
récompensées

Le 25 janvier dernier 
l’ACA, l’Association 
des Commerçants et 
Artisans de Sainte-
Geneviève-des-Bois, 
organisait la soirée de 
remise des prix des 
plus belles vitrines 
de Noël à la salle du 
Champ de Foire. A cette 
occasion, la boulan-
gerie Kervarrec a rem-
porté le premier prix 
et un voyage offert par 
le partenaire Carrefour 
Voyages. Le fenêtrier 
ACM, positionné à la 
deuxième place, a reçu 
6 bouteilles de cham-
pagne. La boulangerie 
Durand a été récompen-
sée du troisième prix 
avec trois bouteilles de 
champagne. «  C’était 
une soirée très réussie, 
se réjouit Anne-Marie 
Lacombe, présidente de 
l’Association. Les invités 
ont passé un très bon 
moment et l’ACA a eu 
le plaisir de remettre 
85 paniers gourmands 
à des clients ayant 
participé à un tirage 
au sort organisé chez 
les commerçants de la 
ville. »

+ d’infos
ACA
1, rue du jardin public
( 01 69 04 58 75

TIM ESSONNE 2018

Les futurs champions internationaux 
de tennis se donnent rendez-vous 

à Ste Geneviève

Du 24 février au 11 mars, le 
comité  départemental de 
tennis de l’Essonne accueille-
ra la 34me édition du tournoi. 
Rendez-vous au 33, avenue 
Jacques Duclos pour assister 
aux matchs et encourager les 
champions.

Les 7 et 10 mars, participez aux 
tombolas avec de nombreux 
lots à gagner, notamment des 
places pour assister à Roland 
Garros! Et cette année, le TIM 
Essonne accueillera un invité 
très spécial… Toute la journée 
du samedi 10 mars, jour des 

½ finales, la Coupe Davis sera 
exposée sur l’un des courts du 
comité. Les finales se dérou-
leront le dimanche 11 mars, à 
partir de 13h30. Entrée libre.

+ d’infos
Comité départemental de l’Essonne 
de tennis
33, avenue Jacques Duclos
( 01 69 46 61 31
comite.essonne@fft.fr 
www.tournoi.fft.fr/tim-essonne

Depuis plus de 30 ans, le TIM Essonne aura vu passer les plus grands noms du tennis mondial : 
Nadal, Federer, Gasquet, Monfils, Berdych, Cilic, Hingis, Mauresmo, Dementieva, Wozniacki, Halep... 
et bien d'autres. Le tournoi international de tennis des moins de 14 ans est de retour cette année. 

Samedi 13 et dimanche 14 jan-
vier derniers, le Kraken Boxing 
Club de Sainte Geneviève 
organisait pour la 4ème saison 
consécutive les Championnats 
Jeune Essonne au Gymnase R. 
Poulidor. À l’occasion de cette 
rencontre, 5 boxeurs issus du 
club se sont qualifiés.  

Djou Hafidhou (cadet), Arlène 
Dejean (cadette), Léa Carrera 
Rego (minime), Ruben Car-
rera Rego (benjamin), Yoni 
Bastin-Mebtoul (benjamin) se 
sont tous brillamment illustrés 
et sont retenus pour participer 
aux Championnats d’Ile-de-
France. Rémy Jayet (minime)  

est quant à lui vice-champion 
Essonne. 

Le club de boxe génovéfain in-
tervient depuis 3 ans au foyer 
de vie  La Maison de Vaubrun 
aux Ulis en dispensant des 
cours de savate à un public 
d’adultes en situation de han-
dicap mental, avec l’ambition 
de leur permettre un jour de 
boxer en compétition officielle. 

En attendant, lors de ce 
challenge départemental, 4 
adhérents de La Maison de 
Vaubrun ont eu l’occasion de 
monter sur le ring sous l'accla-
mation du public !

+ d’infos 
( 06 08 30 09 10 
kraken.boxingclub@gmail.com

 krakenboxingclub

KRAKEN BOXING

Un challenge de boxe pour tous
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Fidèle au poste, le Président 
Bernard Usseglio prend 
la peine comme toujours  
d’accueillir chaleureusement 
chacun des invités. « Nous or-
ganisons chaque année une 
petite fête pour tirer les rois 
au mois de janvier, explique 
le Président, et on ne loupe 
jamais une occasion de dan-
ser. Les adhérents aiment ça et 
cela nous permet de revoir les 
amis. »  

Mais cette année, la galette 
des rois est un peu spéciale, 
car pour marquer l’anniver-
saire de l’association, le pré-
sident a eu l’idée de rempla-
cer les traditionnelles fèves 
par deux petits lingots d’or, 
3 pièces d’or et 5 pièces de 
collection. Autant dire que la 
galette s’est transformée, pour 
le plus grand bonheur des 

convives, en véritable chasse 
au trésor. 

Un plaisir que ne boude pas 
Bernard Usséglio qui se plie 
en quatre, pour faire plaisir à 
ses 220 adhérents. « Nos adhé-
rents sont d’anciens élèves des 
écoles de Sainte-Geneviève et 
partagent plein de souvenirs. 
C’était important pour moi de 
célébrer cet anniversaire avec 
un objet précieux pour mar-
quer l’événement. »

Et l’association n’a pas fini de 
fêter ses 30 ans avec encore 
beaucoup de rendez-vous 
tout au long de l’année. Le 10 
mars prochain, l’amicale or-
ganisera son Assemblée Gé-
nérale avec une expo-photos. 
L’occasion de faire une rétros-
pective de toutes les actions 
menées.  Les 2 et 3 juin pro-

chains, le Président a concoc-
té un superbe week-end pour 
ses adhérents dans l’Auxer-
rois. Déjeuner-croisière en 
bateau et soirée cabaret… un 
beau programme en perspec-
tive. Et pour marquer la fin de 
l’année scolaire, Bernard Usse-
glio invite les anciens élèves à 
retrouver les bancs de l’école. 
En effet, le 27 juin prochain, 
l’Amicale organisera, à la salle 
du Champ de Foire, une ces-
sion de passage du certificat 
d’études. « Et dans les mêmes 
conditions qu’à l’époque, in-
siste-t-il, et tout le monde peut 
participer ! » 
 
+ d’infos
Amicale des Anciens Elèves
( 01 69 25 09 86 
(  06 87 63 16 58
b.usseglio@free.fr

L’AMICALE DES ANCIENS ELÈVES DES ÉCOLES PUBLIQUES DE STE GENEVIÈVE 

L’Amicale des Anciens Elèves 
fête ses 30 ans

Il y avait comme un air de guinguette à la salle du Champ de Foire 
en ce samedi après-midi de janvier. Au rythme de l’accordéon, les couples dansent 

et enflamment la piste et font résonner la salle de leurs éclats de rire. 
L’esprit est festif, la bonne humeur au rendez-vous et pour cause ! 

L’Amicale des Anciens Elèves de la ville soufflait ses trente bougies. 

HOMMAGE

Jacques 
Ridereau, 
un citoyen 
discret et 
engagé

Jacques Ridereau s’est 
éteint le 15 janvier 
à l’âge de 87 ans. Ce 
Génovéfain, discret 
mais engagé corps et 
âme pour sa ville, a 
introduit le patin à rou-
lettes dans notre ville 
et continuait même à 
les chausser à 80 ans. 
Ce père de 7 enfants, 
totalement dévoué à 
son sport et à sa com-
mune, est l’exemple 
même du bénévole 
sans qui notre société 
ne serait pas la même. 
Fondateur du club de 
patinage en 1971, 
Jacques était aussi 
membre de Renais-
sance et Culture et de 
l’Agora et recevait chez 
lui, avec son épouse 
Colette, nos amis alle-
mands de notre ville 
jumelée Obertshausen. 
Ce grand sportif aura 
permis à des milliers 
de Génovéfains de 
découvrir le patin à 
roulettes devenu « le 
roller ». Déterminé et 
bon vivant, Jacques 
était aussi écrivain, il 
a écrit un livre sur son 
parcours de vie. La ville 
présente ses plus sin-
cères condoléances à sa 
famille et ses proches.
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Les Zicos reprennent en duo, 
trio, quatuor des succès de 
la chanson française et inter-
nationale avec une flopée 
de décors, costumes, vidéos, 
chorégraphies, qui ne sont 
pas sans rappeler les Enfoirés 
ou les grands shows télévisés 
des Carpentier. Deux "grands 
maestros" de l'émission 
« N'oubliez pas les paroles », 
Dorian Bedel et Hervé Merkel 
(le n°1 du classement) font 
partie des 80 Zicos ainsi que 
de nombreux Génovéfains 
dont les danseurs du cours de 
Laure Larrey, invités à rejoindre 
la troupe pour deux tableaux. 

Cette année, le spectacle, to-
talement inédit, aura lieu à 
Ste Geneviève des Bois pour 
la première fois. Les Zicos in-
vestiront la salle Gérard Phi-
lipe pendant les vacances de 
février pour répéter, grâce au 
soutien de la Ville, avant de 
se lancer dans une série de 
5 concerts du vendredi 2 au 
mardi 6 Mars.

Au programme, des chansons 
de Michel Fugain, Black M, ou 
Beyonce croiseront celles de 
Georges Brassens, Zazie, ou 
Yannick Noah en passant par 
Renaud, Arcadian, Barbara et 

beaucoup d'autres encore. 
Tous les styles et toutes les 
époques seront visités lors ce 
spectacle familial où l'envie de 
chanter, danser, se mêlera à 
l'émotion et l'humour. 

+ d’infos
Les Zicos
( 06 26 05 38 28
www.zicosite.fr

Places en ventes - Salle G. Philipe
( 01 69 51 51 31
serviceculturel@sgdb91.com

C’est une drôle de troupe que celle des Zicos. Ce collectif d’une trentaine de chanteurs  
et d’une douzaine de musiciens existe depuis 2005. À son actif, 9 spectacles de variétés  

qui ont réunis plus de 15 000 spectateurs en Essonne. 

La Troupe des Zicos présente son 
nouveau spectacle musical

Du 2 au 6 mars 2018
Salle Gérard Philipe 
à Sainte-Geneviève-des-Bois

Retrouvez toutes les infos et les partenaires sur le 
site internet des zicos

SAISON CULTURELLE 2017/2018

Les Zicos partent en live 
à Gérard Philipe !

Accord 
majeur :
recherche 
des instru-
ments

Accord majeur : est 
une jeune association 
musicale génovéfaine, 
future résidente du lieu 
collaboratif qui prendra 
place à l’ancienne pis-
cine. Son but ? Exploiter 
les studios de répétition 
et organiser des événe-
ments musicaux pour 
mettre en avant la scène 
locale. Pour cela, la toute 
jeune association est à 
la recherche de dons de 
matériel et instruments 
(amplis, percussions, 
claviers, micros…). Vous 
avez ce type de matériel 
dont vous souhaitez 
vous séparer ? Contacter 
Accord majeur.

+ d’infos
Accord majeur
accordmajeur@icloud.
com
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La MJC, la ville de Ste Geneviève des 
Bois et leurs partenaires, le service des 
sports, l’association Esprit d’Artiste, le 
cinéma de l’espace Marcel Carné de St 
Michel sur Orge, le théâtre de l’Arlequin 
de Morsang-sur-Orge ainsi que les cen-
taines d’artistes venus de compagnies et 
écoles de danse de toute l’Ile-de- France 
vont faire de Ste Geneviève des Bois la 
capitale de la Danse Hip Hop. « Cette 
nouvelle édition du festival, précise 
Salah Belhocine, directeur de la MJC, 
annonce un tournant dans l’histoire de 
la MJC et plus précisément pour Ste 
Jeunes Urban School. » 

Concours de Street Dance House Of 
Crew Junior, le samedi 17 février à 20h 
à la salle Gérard Philipe. Une journée 
de rencontre jeunesse « Dance Camp » 
au Gymnase Aubel, le jeudi 22 février 
de 9h30 à 18h. Un stage de danse avec 
avec  ALLIN Dance crew le samedi 2 mars 
de 17h à 20h à la salle de la Bergerie.  
Une sortie spectacle pour la Finale du  

« Just Debout 2018 », le dimanche 4 mars 
à  l’Accor Aréna de Bercy.  Le 10 mars 
une conférence/Projection du film "C'est 
tout pour moi !" avec Nawell Madani au 
cinéma Marcel Carné.  Un ballet danse 
Hip Hop à la Salle Gérard Philipe. Une 
conférence dansée avec la Compagnie 
Quality Street sur « l’histoire de la street 
dance » à la Salle Gérard Philipe. Et enfin, 
le samedi 17 mars à 20h, le concours de 
Street dance  House Of Crew Finale Pros 
à la Salle Gérard Philipe. Une program-
mation dense et riche qui fait de Sainte 
Geneviève un acteur incontournable de 
la culture Hip Hop. Retrouvez toutes les 
actions du Festival ARTikulation urbaine 
sur le programme officiel

+ d’infos
MJC

 ARTIkulation Urbaine 2018 
 House of Crew 2018 
 MJC Ste Jeune’s Urban School 

( 01 60 15 26 58
contact@lamjc.fr

HIP HOP STATE OF MIND !

Le Festival ARTikulation
Urbaine 2018

plus que jamais Hip Hop
La 4ème édition du festival ARTikulation Urbaine s’élargit encore, propo-

sant une dizaine d’actions du 9 février au 17 mars 2018.  
« Le meilleur de la danse Hip Hop » sera une nouvelle fois  

proposée à Sainte-Geneviève-des-Bois ! 

SOIRÉE DANSANTE 
DANCE PARTY FUNK, 
SOUL, HIP HOP, RN’B

VENDREDI 9 FÉVRIER / 20h - Salle du Champ de Foire 

CONCOURS DE STREET DANCE
HOUSE OF CREW JUNIOR

SAMEDI 17 FÉVRIER / 20h  - Salle Gérard Philipe 

RENCONTRE DANSE JEUNESSE 
DANCE CAMP À AUBEL    

JEUDI 22 FÉVRIER / 9h à 17h 
 Gymnase Aubel, Salle Jean Lurçat - Rue de la Boële

STAGES DE DANSE
ALLIN DANCE CREW 

VENDREDI 2 MARS / 17h à 20h  - Salle de la Bergerie 

SORTIE SPECTACLE 
FINALE DU JUSTE DEBOUT 2018 

DIMANCHE 4 MARS / 14hà 22h -Paris Bercy Accord Arèna

CONFÉRENCE/PROJECTION CINÉMA
 «C’EST TOUT POUR MOI !» 

NAWELL MADANI 
VENDREDI 9 MARS / 20h - Espace Marcel Carné (St-Michel-sur-Orge)

DANSE CONTEMPORAINE / HIP-HOP
LES SWAGGERS

« IN THE MIDDLE »
SAMEDI 10 MARS / 20h30  - Salle Gérard Philipe 

BATTLE EN COUPLE 
BONNIE AND CLYDE PERFORMANCE 

DIMANCHE 11 MARS /  15h  - Théâtre de l’Arlequin (Morsang-sur-Orge)

CONFÉRENCE DANSÉE
«L’HISTOIRE DE LA STREET DANCE» 

RACONTÉE PAR LA COMPAGNIE QUALITY STREET  
MARDI 13 MARS / 14h à 16h  - Salle Gérard Philipe

CONCOURS DE STREET DANCE
HOUSE OF CREW FINALE PROS 

SAMEDI 17 MARS/ 20h  - Salle Gérard Philipe 

DU 9 FÉVRIER 
AU 17 MARS 2018
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FastoFasto
Vous l’avez certainement croisé au stade 
de foot lors de la dernière journée ci-
toyenne. Entouré de Génovéfains, pin-
ceaux à la main, Stéphane, alias Fasto, fai-
sait ce jour-là ce qu’il sait faire de mieux : 
colorer la vie avec ses concitoyens. Mais 
Fasto possède quelque chose de plus 
que beaucoup de Street-artistes : une 
conscience politique qu'il veut d'abord 
humaine. Fasto est né dans une famille 
ouverte sur la culture et soucieuse de 
l’épanouissement des deux enfants de 
la maison. Ses parents installés dans le 
quartier de la gare décident de les ins-
crire à l’école Steiner reconnue pour sa 
pédagogie alternative. L’épanouissement 
artistique et personnel y est encouragé. 
C’est là-bas en 2009 qu’il présente sa pre-
mière exposition de photos de light pain-
ting. Fasto : « C’est grâce à une « bourse 
au projet » du service jeunesse de la ville 
que j’ai pu financer une partie de mon 
appareil photo. Je leur en suis toujours 
reconnaissant ! ». Le peintre anime des 
ateliers dans notre commune, décroche 
une licence d’Arts Plastiques et découvre 
qu’un art alternatif est possible. 

Berlin
C’est en retrouvant sa grande sœur à 
Berlin, habituée des lieux alternatifs, que 
Fasto découvre la culture « underground » 
allemande. Il n’est pas question d’argent 
dans les squats berlinois. Les enjeux so-
ciaux autour de la création y sont cru-
ciaux. C’est le faire avant le paraître qui 
prédomine. Une autre dimension multi-
culturelle, humaine, artistique s'offre à 
lui : « C'est la confrontation au monde 
extérieur qui fait avancer ta démarche 
artistique » détaille l’activiste.  

Alors le regard des autres, Fasto, de re-
tour en France, va aller le chercher par-
tout où il se trouve et principalement, là 
où il est le plus nombreux : l’espace pu-
blic. Dans la rue, il colle et humanise les 
murs, sur les panneaux d’affichages avec 
le projet Urban Nature qui nous rappelle 
notre lien avec la nature sauvage ou dans 
le RER où il remplace, sans vandaliser, les 
publicités sous verre par de magnifiques 
dessins. Le Génovéfain est un artiste de 
son temps, soucieux d’écologie, de trans-
mission, de travail collectif et adepte de 
lieux alternatifs. Son art est à son image, 
ouvert, chaleureux, conscientisé et d’une 
grande modernité. 

L’ère du « faire ensemble » autrement. 
« Pour moi, il s'agit avant tout de dé-
mystifier la création artistique, mon-
trer qu'elle est accessible à tous, sous 
énormément de formes. Chacun à une 
œuvre unique à réaliser : sa propre vie. 
À chacun de développer des techniques 
pour chercher et créer la beauté dans 
celle-ci. Les manières d’y arriver sont 
d'une diversité infinie. » Aujourd'hui, 
Fasto a l'ambition de colorer les murs 
des écoles, des villes et des structures 
qui voudront bien l'accueillir afin de don-
ner à tous l'opportunité d'expérimenter 
et de créer sur des œuvres collective.  
« Il faut apprendre par « le faire » à créer 
ensemble, avec respect et bienveillance, 
sortir des schémas compétitifs pour ren-
trer dans l'ère du coopératif. » Une philo-
sophie qui collera parfaitement, cette fois 
encore, à l’esprit de la prochaine Journée 
citoyenne
 
Un artiste à suivre ! www.FastoArt.com

Un nouveau regard 
sur l'art de rue

Un nouveau regard 
sur l'art de rue
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Ils se sont implantés

Sophie Maudet a installé son tout nouveau 
salon de massage sur l’avenue Gabriel Péri 
depuis mars dernier. Praticienne certifiée en 
massage bien-être, Sophie vous accueille 
dans une atmosphère chaleureuse, apaisante 
et bienveillante pour vous proposer des mas-
sages relaxants ou dynamisants, kobido (vi-
sage et tête),  de la réflexologie plantaire ou 
palmaire, etc. Attentive, Sophie prend le soin 
d’écouter ses client(e)s pour dispenser en-
suite le massage le plus adapté à leur besoin.

Génovéfain depuis 1999, Marc Cornero est 
négociateur immobilier indépendant de-
puis avril 2017. Cet ancien ingénieur com-
mercial a depuis plus de 20 ans un pied 
dans l’immobilier et concrétise son projet 
en devenant entrepreneur individuel. C’est 
sous l’enseigne « Propriétés-privée » qu’il se 
lance dans l’achat et la vente de biens pour 
les particuliers. Marc espère faire profiter de 
sa longue expérience, du faible coût de ses 
tarifs et de l’expertise immobilière offerte à 
tous les Génovéfains. 

Le centre de santé « Le petit Robinson » a 
ouvert ses portes aux Génovéfains 43, bou-
levard Saint Michel. Constitué de cinq prati-
ciens aux compétences spécifiques, le centre 
propose des prestations dédiées à l’équilibre 
de vie et au bien-être du corps et de l’esprit. 
Vous y trouverez des séances de massage 
bien être, de psychologie, d’hypnose, de na-
turopathie et d’ostéopathie. 
Emilie Svay (Massage bien-être) (  0618775763
Caroline Jean (Hypnose) ( 07 83 91 18 69
Béatrice Toutain (Naturopathie) ( 06 50 66 28 48
Philippe Castille (Ostéophathie) ( 06 63 55 77 43
Elodie Svay (Psychologie) ( 06 62 65 19 73

Nathalie Leroy lance son entreprise « Sa-
raswati » afin de renforcer la confiance en 
soi, de libérer le stress et d’aborder la vie de 
façon plus positive. Professeure de yoga et 
sophro-relaxologue, elle vous propose des 
cours à domicile. Ses séances sont basées sur 
des techniques de respiration et de relaxa-
tion. Le yoga vous apporte force, vitalité et 
bonne santé. La relaxation calme votre esprit 
et améliore votre concentration. Le tout pour 
vous permettre de rétablir le parfait équilibre 
entre votre corps et votre esprit. 

MASSAGE AU CŒUR DES MAINS
( 06 25 81 16 71

103, avenue Gabriel Péri

MARC CORNERO « PROPRIÉTÉS-PRIVÉE» 
( 06 23 08 77 64

m.cornero@proprietes-privees.com

LE PETIT ROBINSON 
43 boulevard Saint Michel - esvay@hotmail.com

  lepetitrobinson.santebienetre

NATHALIE LEROY « SARASWATI »
( 07 77 67 36 12

nleroy.contact@gmail.com
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GALETTE DES ROIS

Avez vous 
croqué le 
donjon ?

Aux pommes, briochée, à 
la frangipane ou au cho-
colat, la galette des rois 
sait se réinventer. Mais 
les fèves innovent aussi 
et c’est la boulangerie 
d’Aki et Mickaël Bedouet 
qui attire l’œil des Gé-
novéfains. Leurs fèves, à 
l’égérie des monuments 
de Sainte-Geneviève-des-
Bois comme le donjon, 
la serre et l’éléphant  ont 
rendu honneur à notre 
ville. Vivement l'année 
prochaine.

+ d’infos
Boulangerie Bedouet
4, rue Pierre Brossolette
Geneviève des Bois
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Permanences
AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTIONS 
PÉNALES 
MÉDIAVIPP 91
Sans rendez-vous : 
1er vendredi du mois de 9h à 12h à la MSP Claude 
Rolland.
3e vendredi du mois de 14h à 17h en Mairie 
annexe.
4e jeudi du mois de 9h à 12h à la Maison de la Jus-
tice et du Droit de Cœur d’Essonne Agglomération.
Sur rendez-vous : 2e mardi du mois de 14h à 17h 
à la Maison  
de la Justice et du Droit de Cœur d’Essonne 
Agglomération.

POINT RELAIS CAF
Sans rendez-vous : Ouvert le lundi, mardi, jeudi 
et vendredi de 9h à 11h30 et de 13h30 à 17h30, 
le mercredi de 9h à 11h30 à l’Espace Rol Tanguy au 
10 rue des Siroliers. 

RELAIS ASSISTANTES MATERNELLES
Sans rendez-vous : mardi de 10h à 12h au 4, rue 
des Ecoles.
( 01 69 04 10 56

RELAIS DE LA MAISON DE L’ENFANCE
Sans rendez-vous : jeudi de 10h à 12h au 105, 
avenue de la Liberté. ( 01 69 25 71 02

CIDFF
Sans rendez-vous : mardi de 9h à 12h au CCAS.
Sur rendez-vous : ( 01 69 46 81 50
Lundi et mardi de 14h à 17h et vendredi de 9h à 
12h à la Maison de la Justice et du Droit de Cœur 
d’Essonne Agglomération.

CONCILIATEUR DE JUSTICE
Aider au règlement amiable des conflits. À la 
Maison de la Justice  
et du Droit de Cœur d’Essonne Agglomération.
Sur rendez-vous : ( 01 69 46 81 50.
1er jeudi du mois de 9h à 11h30.
2e mardi du mois de 14h à 16h30.
3e jeudi du mois de 14h à 17h.
4e mardi du mois de 14h à 19h

L’UNION LOCALE DU VAL D’ORGE 
Un problème de consommation ? Un problème 
concernant votre logement ? 
Sur rendez-vous : ( 01 69 46 11 46 - clcv91700@
free.fr
Résidence “la Héronnière” - avenue de Brétigny, 
bât. Vendée 
91700 Sainte-Geneviève-des-Bois.

CHAMBRE DES NOTAIRES DE L’ES-
SONNE
14, rue des Douze Apôtres - 91000 Evry 
Sur rendez-vous : ( 01 60 78 01 27
Mardis 26 septembre et 3 octobre de 9h à 12h.

FRÉDÉRIC PETITTA, MAIRE
Cabinet du Maire  
Vendredis 16 février 2018, 9 et 23 mars 2018.
Inscription téléphonique le matin de la  
permanence, de 9h à 12h au 01 69 46 80 29.

Service de garde 
des pharmacies

(dimanches et jours fériés)

Dimanche 18 février
PHARMACIE MINOSIO

136, route de Corbeil
91360 Villemoisson-sur-Orge

( 01 69 04 63 03

Dimanche 25 février
PHARMACIE LY

28, rue Hector Berlioz
91240 Saint-Michel-sur-Orge

( 01 60 16 15 20

Dimanche 4 mars
PHARMACIE MAHDAOUI

28, rue de Savigny
91390 Morsang-sur-Orge
( 01 69 04 60 20

Dimanche 11 mars
PHARMACIE MALLET
2, rue Emile-Fontaine

91700 Villiers-sur-Orge
( 01 60 15 62 09

Dimanche 18 mars
PHARMACIE SAROT

6, place de la Libération
91360 Villemoisson-sur-Orge

( 01 69 04 05 15

Dimanche 25 mars
PHARMACIE KLEIN
place Marcel-Sembat 

91390 Morsang-sur-Orge
( 01 69 04 72 93

Dimanche 1er avril 
PHARMACIE  DUONG

1, rue Jean Dussart/place du Marché
91390 Morsang-sur-Orge
( 01 60 16 08 53

+ d’infos :
https://monpharmacien-idf.fr 

A l’heure habituelle de fermeture 
des officines, s’adresser au

commissariat de la ville.

Louis Clément et Isabelle Lambert le 28 octobre 

Alexandre Spitzer et Céline Bourval le 16 décembre

Florent Simon et Ivana Tuahu le 16 décembre

Atman Belcadi et Zeynep Yildiz le 20 janvier

Ludovic Miezin et Raphaëlle Adam le 20 janvier

Alain Edange et Laurence Bourgain le 27 janvier

Naissances

Etat civil
En application de la loi qui réglemente le respect de la vie privée, nous ne pu-
blions désormais que les informations avec l'autorisation des personnes concer-
nées. Pour de plus amples renseignements, s’adresser au service des Affaires 
générales au rez-de-chaussée de la Mairie annexe : 01 69 46 80 72.

Carmela Iannetti née le 2 octobre

Eden Benoit né le 1er novembre 

Rayan Tchamba né le 1er novembre 

Nessa Guedon née le 2 novembre 

Micaël Nunes né le 4 novembre 

Jaylen Djibu né le 7 novembre 

Rayan Leger né le 7 novembre 

Fidaa Miloudi née le 7 novembre 

Marwan Araieda né le 8 novembre 

Miguel Henriques Ferreira né le 8 novembre 

Ethan Lodo né le 10 novembre 

Rania Yasar  née le 10 novembre 

Muhammed Yilmaz né le 10 novembre 

Nolan Riedinger né le 13 novembre 

Déni Hamidov né le 16 novembre 

Rafael Petiot Serrat né le 23 novembre 

Taym Alnhlawi né le 24 novembre 

Leia Macaisne née le 25 novembre 

Anaïs Benjamin Gaspard née le 27 novembre 

Énora Chaudier née le 27 novembre 

Jessy Joseph-Eugénie né le 30 novembre 

Ilyess Mostefa-Sba né le 30 novembre

Mariages

Aboo Sohawon le 13 novembre 2017

Marguerite Fievet le 9 septembre 2017

Aimé Dumay le 11 janvier 2018

Décès

Jours de marché
MARCHÉ DU DONJON

Mercredi de 8h à 12h30  - Vendredi de 14h à 19h30

Dimanche de 8h à 13h

MARCHÉ DE LA GARE
Samedi de 8h à 12h30

Administration
Le recueil des actes administratifs du 4ème trimestre 2017 est 
consultable au Secrétariat Général de la Mairie, Hôtel de Ville, 
Place Roger Perriaud, aux horaires d’ouverture habituels. 
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Sainte-Geneviève pour TOUS

Ste Geneviève Avant ToutSte Geneviève Avant Tout
Madame, Monsieur,
La situation des transports en Ile-de-France est de plus en 
plus préoccupante et touche de plein fouet les Génovéfains 
et cœur d’essonniens dans leur vie quotidienne.
Après 30 années de sous investissement dans la ligne C 
du RER, les trajets se transforment en véritable parcours du 
combattant pour les 7 000 usagers quotidiens de la Gare 
RER de Sainte-Geneviève-des-Bois : problèmes de signali-
sation, panne technique, accident voyageurs, neige, feuilles 
mortes sur les voies… Autant de retards et suppressions de 
trains qui justifient le « ras le bol » des habitants qui en plus 
de ne pas avoir de places assises, ont bien du mal à justifier 
des arrivées tardives à répétition au travail, ou encore, sont à 
bout de solutions pour aller chercher à l’heure leurs enfants 
le soir. 
L’interview édifiante des directeurs de Transilien et SNCF 

Réseau Ile-de-France, dans Le Parisien du 29 janvier 2018, 
démontre l’incapacité de la SNCF d’agir pour améliorer le 
temps de trajet « domicile-travail » qui impacte significative-
ment la qualité de vie des usagers. Au contraire, « 8 ans très 
difficiles » pour réaliser des travaux de modernisation de la 
ligne sont clairement annoncés sans alternative valable : la 
meilleure information des voyageurs ou des bus de substi-
tution sur des routes déjà saturées ne rendront pas le quoti-
dien plus supportable !
Et pourtant les travaux de modernisation prévus ne sont pas 
à la hauteur des enjeux, un rapport de la Cour des Comptes 
de 2016 résume : « Selon les services chargés de l’entretien 
du Transilien, l’état général des infrastructures va continuer 
à se dégrader jusqu’en 2020 et ce n’est qu’en 2025 qu’on 
retrouvera le niveau d’aujourd’hui, lequel est loin d’être 
optimal. »  Ainsi, alors que la fréquentation augmente d’an-

née en année, ce sont bien 8 ans de galère qui attendent 
les passagers pour avoir le même niveau de service qu’au-
jourd’hui !
Malgré ce constat alarmant, un écart vertigineux subsiste 
entre les territoires de la Région Ile-de-France. Le Grand 
Paris Express limité à la petite couronne, avec son coût 
exorbitant de 35 milliards d’euros à venir, démontre que 
le plan de modernisation de la ligne C, aujourd’hui plus 
que dégradée, n’est pas à la hauteur des enjeux. Le groupe 
Sainte-Geneviève Avant tout se bat aujourd’hui pour qu’un 
plan d’urgence avec des moyens techniques, humains et fi-
nanciers soit mis en place sur la grande couronne avec l’en-
semble des parties prenantes : Etat, Région, Département, 
opérateurs.
Pour Sainte Geneviève Avant Tout 
Jacqueline DIARD, 1ère adjointe au Maire.

Sainte Geneviève Bleu Marine

Un pas vers la transition agricole et alimentaire?

Le projet de transformation agricole de Cœur d'Essonne  
Agglomération a été élu par l’État au titre de Territoire 
d'Innovation de Grande Ambition et sera donc soutenu 
financièrement pendant 10 ans, ce qui nous réjouit car les 
objectifs affichés figurent dans notre programme L'Avenir en 
Commun : achat de terres, installation de dizaines de fermes 
bios, d'unités de transformation et de divers circuits courts 
de distribution, formation des exploitants, avec pour objectif 
à terme 50% de bio local dans les cantines des collectivités. 

Une véritable révolution? Nos élus de l'ex agglo Val d'Orge, 
pourtant manifestement productivistes, tournés vers le  
commerce et l'aménagement urbain et peu soucieux  des 

conséquences environnementales auraient-ils saisi l'enjeu 
sociétal que constitue la préservation des terres agricoles et 
la santé publique ?

Attention! Car en même temps, Cœur d'Essonne  
Agglomération vend un terrain à Parcolog, société de logis-
tique, déjà propriétaire de 15.000m2 d'entrepôts de l'autre 
côté de la RD19 (décision du 08/02). Avec l'entrepôt Argan, 
un cinéma de 16 salles, Amazon, c'est la saturation assurée 
sur cette route déjà encombrée matin et soir.

La France a déroulé, pour ses créations d'emplois, le tapis 
rouge à Amazon, ce spécialiste de l'évasion fiscale. Quels em-
plois ? pénibles, mal payés, avec des salariés kleenex pres-
surés (vu dans Cash Investigation). Savez-vous qu'un emploi 

créé chez Amazon en détruit plusieurs dans le commerce de 
rue ? De plus, Amazon exige une fourniture énergétique lui 
assurant 19 degrés 24h/24, sans aucune contrepartie écolo-
gique! A quand une loi pour imposer sur les toits de ces im-
menses entrepôts les panneaux solaires qui contribueraient 
à nous débarrasser de dangereuses centrales nucléaires en 
bout de course ?

Face à l'urgence climatique, notre projet de territoire doit être 
totalement cohérent et mettre santé et environnement au 
cœur du développement économique.

Pour en savoir plus : 
http://ateliercitoyen-eauduvaldorge.blogspot.fr
Liste «Place au Peuple de Sainte Geneviève»

Place au peuple de Sainte Geneviève

Chères Génovéfaines, chers Génovéfains,
En cette période hivernale, je souhaite tout d'abord saluer nos 
services municipaux et services publics, tout particulièrement les 
femmes et les hommes qui les animent au quotidien, au cours de 
ce mois de janvier pour les nombreuses activités de vœux aux gé-
novéfains, puis face aux intempéries, inondations et neige. Sans 
oublier certains de nos voisins qui continuent à écoper leur sous-
sol ou qui galèrent tous les jours pour se rendre à leur travail ou à 
leurs études.
Ce début d'année 2018 a un air de renoncement dans un contexte 
difficile pour la municipalité :
-exceptionnellement le budget 2018 n'a pas été voté en décembre 
mais reporté au printemps pour donner le temps au nouveau 
maire de prendre en compte de nombreuses incertitudes budgé-
taires ;
-le remboursement des emprunts toxiques que la ville a été 
condamnée à rembourser en première instance (9,6 millions d'eu-

ros) et pour lequel la chambre régionale des comptes exige que 
2,4 millions d'euros de provisions soient inscrits au budget 2018 ;
-le retour à la semaine de 4 jours pour les écoles maternelles et 
élémentaires demandé à près de 65% des parents (3515 parents 
soit 62,71% des inscrits) et par la majorité des conseils d'école. Ce 
désaveu de la réforme "Peillon" ouvre donc la réflexion sur un re-
déploiement des moyens municipaux (animateurs et associations) 
pour amplifier les économies budgétaires tout en maintenant les 
acquis du plan éducatif de territoire ;
-l'augmentation de 10% de la taxe d'habitation votée en sep-
tembre dernier par la majorité municipale en supprimant l'abat-
tement général à la TH.
Maintenir les services publics et développer de nouveaux projets, 
à moindre de coûts, doit rester la priorité pour une municipalité. Je 
citerai deux exemples qui me tiennent à cœur :
-la réhabilitation de l'ancienne piscine dans un esprit collaboratif 
mixant dans un même lieu associations et entreprises de l'écono-

mie sociale et solidaire. Je partage l'idée qu'un projet collectif peut 
être vertueux sans être dépensier, c'est prometteur ;
-la sécurité contre les cambriolages qui sévissent le long de la ligne 
de RER C ont fait l'objet d'une information du maire sous forme de 
lettre de conseils. Cela va dans le bon sens certes, mais réclame de 
mon point de vue une action vigoureuse dans laquelle la ville doit 
prendre une plus grande part en complément de la police. L'Etat 
n'a accordé sa fameuse police de sécurité du quotidien qu'à un 
seul quartier dans l'Essonne : les Tarterêts à Corbeil-Essonne ! Les 
annonces semblent toujours décalées vues du terrain...
Non l'année 2018 ne doit pas être celle des renoncements. Elle 
doit au contraire être celle du commencement. Abattre les barrières 
politiques artificielles qu'ont dressées les anciens partis. Prendre 
dans le quotidien les opportunités de réfléchir sans tabou et d'agir 
ensemble.
Jean POUCH, avec Sophie GODAR, Marie-Noëlle ROLLY et Yassin 
LAMAOUI (www.sgpourtous.fr)

Chères Génovéfaines et chers Génovéfains, 
En 2017, 262 000  titres de séjour ont été délivrés. Ce 
nombre n’inclut bien évidemment pas les 83 000 déten-
teurs du titre qui ont obtenu la nationalité française ni les 
clandestins ni les mineurs (ou prétendus tels). Le prochain 
projet de loi "asile et immigration" - cas d'école en matière 
d'enfumage - n’est pas prêt d’inverser la tendance.Il contient 
des mesures d'apparente fermeté comme l'augmentation 
de la durée de rétention administrative, la limitation des 
conditions d'accès au titre de séjour «étranger malade», 
le temps d'examen réduit des demandes d'asile et autres 
broutilles... Ces quelques mesurettes permettront d'amé-
liorer à la marge les procédures de reconduite  (en 2017, 
seulement 13 000 expulsions ont eu lieu pour 70 000 dé-
boutés) mais rien n'est prévu sur le fond pour décourager la 
déferlante migratoire. Bien au contraire ! 

La durée des titres de séjour délivrés aux bénéficiaires de la 
protection subsidiaire et aux apatrides passera de 1 à 4 ans !
La délivrance aux membres de la famille d'un réfugié mi-
neur ou d'une jeune fille victime d'excision, d'une carte de 
séjour valable 10 ans, sera facilitée !

Pour les réfugiés mineurs, le bénéfice de la réunification 
familiale sera étendu non seulement aux ascendants directs 
au premier degré, mais aussi aux frères et sœurs !
Tout demandeur d'asile sera informé qu'il peut solliciter un 
titre de séjour sur un autre fondement pendant l'instruction 
de sa demande et tout étranger placé en rétention
pourra bénéficier de l'aide au retour !Pire ! Il n'y aura pas 
d'abrogation de la circulaire Valls de 2012 qui a permis 
d'augmenter de 30% les régularisations de clandestins ! 

L’aide médicale d'Etat progressera de 13% à 910 millions 
(alors que pendant ce temps-là les EHPAD doivent tendre la 
sébile pour obtenir 210 millions).

Le regroupement familial - défavorable à l'intégration - 
continuera à être autorisé à partir de 18 mois de séjour !
Et pour finir, on déploiera des « hotspots » au Sahel pour 
examiner les demandes d'asile qui coûteront une fortune 
en logistique et n'empêcheront nullement les déboutés de 
tenter la traversée ! Nous ne sommes qu’au début de la sub-
mersion migratoire, puisqu’il est prévu que la population 
africaine quadruple au cours de ce siècle. Nos élus auront 
beau bétonner toute la France, ils ne pourront pas y loger 
toute l’Afrique ! 

Gaël Fouilleul - Suzanne Petit - José Pinto Cordeiro

Sainte-Geneviève pour TOUS, pluraliste et constructif
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Cette opportunité unique 
vous permet d’exprimer de 
manière active votre citoyen-
neté au bénéfice de la collecti-
vité. Vous pourrez réaliser des 
missions au sein des commis-
sariats, des compagnies répu-
blicaines de sécurité, de la po-
lice des frontières et judiciaire. 
Vous choisirez la durée des 
missions que vous réalisez, 
dans la limite de 24 heures 
hebdomadaire.

Les missions principales : la 
prévention de la délinquance, 
la médiation, la solidarité ou 
l’éducation à la loi. Vous pour-
rez de ce fait participer aux 
réunions de quartier, aux ani-
mations de la sécurité routière 
de type permis vélo, assurer le 
contact avec les associations, 
sensibiliser au civisme et au 
respect des lois etc…  Une for-
mation de 2 jours sera propo-
sée aux futurs réservistes.
Pour vous s’inscrire et avoir 
de plus amples informations, 
rendez-vous sur https://re-
serve-civique.beta.gouv.fr/
  
+ d’infos
reserve-civique.beta.gouv.fr

RÉSERVISTE DE LA POLICE NATIONALE

Pourquoi pas vous ?

La loi du 27 janvier 2017 « Égalité Citoyenneté » vous offre la possibilité si vous êtes majeur, 
français ou ressortissant de l’UE et après avoir rempli une enquête administrative, 

de vous engager bénévolement pour la sécurité auprès des policiers. 

TRAVAUX 
SUR LA LIGNE

Des coupures 
d’électricité
à prévoir

Enedis, le nouveau nom 
d’ERDF, réalisera des 
travaux sur le réseau 
électrique le 14 mars 
prochain. Les foyers 
concernés par ces 
travaux, qui visent à 
améliorer la qualité de la 
distribution électrique, 
seront coupés d’électri-
cité entre 9h et 16h. La 
ville recommande donc 
la meilleure anticipa-
tion pour les foyers 
concernés : 

39 au 43, 49 au 51, 
36, du 40 au 54, et 58, 
avenue Emile Zola ;

20 au 28, 32 et 36, 
avenue Jean Moulin

15 au 33, 18 au 38, rue 
Nungesser

66, rue du Long Foin.

+ d’infos
www.enedis.fr 
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 PUBLICITÉS 

www.amb.artetfenetres.com

01 60 15 99 42
82, Rte de Corbeil

91360 VILLEMOISSON s/ORGE

• Fenêtres • Volets •Stores • Portails
•Portes d'entrée • Portes de garage

amb16@me.com

Mécanique, Carrosserie, Peinture
Achat Vente véhicules

auto91lmj@gmail.com
Tel : 01 69 51 00 77

98 avenue Gabriel Péri
91700 Sainte Geneviève des Bois

www.facebook.com/auto91depannlmj/

Tél. 01 69 51 07 17 - Fax 01 69 51 46 40
40 bis av. Gabriel Péri - 91700 SGDB

www.lscp-chauffage-plomberie.fr - lscp@lscp.fr

VOUS AUSSI, 
PUBLIEZ VOTRE PUBLICITÉ 

 DANS LE VOTRE VILLE
19000 EXEMPLAIRES DISTRIBUÉS DANS TOUS LES FOYERS GÉNOVÉFAINS.

INFORMATIONS  ET  TARIFS 

SERVICE COMMUNICATION 
( 01 69 46 80 07 / charlene-fauchon@sgdb91.com
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Les Associations

Ma ville

SGS FOOT

 18h, stade Léo Lagrange, Entrée 5€

SAMEDI 17 FÉVRIER SGS Foot / Arras
SAMEDI 10 MARS SGS Foot / Viry

CONSEIL DES SAGES

JEUDI 1ER MARS
Jeudi des séniors : Gym douce
 de 14h à 16h30, Espace de Vie Associative
Maison des services publics Claude Rolland

LES JARDINIERS EN ESSONNE

SAMEDI 3 MARS
Conférence Le ver de terre : 
Seigneur des anneaux. 
Par Sandrine Fontaine, Ingénieure écologue 
de la Faculté d'Orsay
 de 14h30, Salle du Canal 
Maison des services publics Claude Rolland

BAR À JEUX DE L’ORGE

SAMEDI 10 MARS
Hors les murs – Villiers-sur-Orge

SAMEDI 17 MARS
Soirée jeux
 De 20h à minuit, foyer Emile Thomas

LYCÉE PAUL LANGEVIN

SAMEDI 10 MARS 
Journée portes ouvertes
 de 8h30 à 13h, 20 rue Paul Langevin
( 01 69 25 20 02

SGS ROLLER DERBY

SAMEDI 10 MARS
Après-midi en famille
 De 16h à 18h, gymnase R. Poulidor
Entrée 3€ par famille

AMIS DE VOTRE VILLE

DIMANCHE 11 MARS
Paëlla géante et gourmande, après-midi 
récréatif
 12h30, salle de la Châtaigneraie
Tarif adhérent : 25€, Invités : 30€
( 01 69 46 04 04

SGS BOXE

DIMANCHE 18 MARS
Championnats de France de Boxe  
Minimes/Cadets - 8ème et 16ème de finales 
 13h, Gymnase R. Poulidor
Entrée libre, soumise à don pour la section

ETABLISSEMENT FRANÇAIS DU SANG

MERCREDI 21 MARS
Collecte de sang
 De 15h à 20h, salle du Champ de foire

UNIVERSITÉ POPULAIRE DU SAVOIR

MERCREDI 28 MARS
Star Wars épisode science : les sciences 
naturelles dans la science-fiction 
par Sébastien Steyer

 19h, salle de la Châtaigneraie
Entrée libre

ÉVÉNEMENT

JOURNÉE 100% ÉGALITÉ
 De 14h à 19h30, complexe sportif N. 
Copernic
Entrée libre

SAMEDI 10 MARS

CONCERT DU DIMANCHE MATIN

TRIO ZADIG
 11h, auditorium R. Noureev
Tarif C

DANSE CONTEMPORAINE, HIP HOP

LES SWAGGERS – IN THE MIDDLE
 20h30, salle Gérard Philipe
Tarif A

DIMANCHE 11 MARSSAMEDI 10 MARS

THÉÂTRE / HUMOUR

ET PENDANT CE TEMPS SIMONE 
VEILLE
 20h30, salle Gérard Philipe
Tarif A

CONCERT, COMÉDIE MUSICALE

LES ZICOS PARTENT EN LIVE
 20h30, salle Gérard Philipe
Plein tarif hors commune 16€, plein tarif 
Génovéfains 13€, tarif réduit 10€

JEUDI 8 MARSVEN. 2, LUN. 5 ET MAR. 6 MARS

THÉÂTRE

LA MAIN DE LEÏLA
 20h30, auditorium R. Noureev
Tarif B

DIMANCHE 11 MARS

COMMÉMORATION DU  
CESSEZ-LE-FEU DE LA GUERRE  
EN ALGÉRIE
 11h, monument aux morts, Route de Corbeil
11h30, dépôt de gerbe place du 19 mars

HIP HOP

FINALE DE HOUSE OF CREW
 20h, salle Gérard Philipe
Tarif unique: 8€

LUNDI 19 MARSSAMEDI 17 MARS

THÉÂTRE CONTEMPORAIN

EDMOND
 16h, salle Gérard Philipe
Tarif A

DIMANCHE 1ER AVRIL
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Vendredi 9 M A R S 2018
20h - Espace Marcel Carné (St-Michel-sur-Orge)

Conférence échange « Danse au féminin » en présence de l’équipe du film.
Information/réservation: ☎ 01 60 15 26 58 ✉ contact@lamjc.fr

JOURNÉES POUR L'ÉGALITÉ

Ste Geneviève se mobilise

COMPLET


